
LA 4

J— -Ÿ

et
x , *, %

45
 

 

TEMPERATURE

in |—Vents m :Moutréal—V odérés beau ;

tempér aire us |ature stationnai oe p}  
Région de Québec |Se |

|

1954 |

 

 
Canadiang

 

  

 

pr

MONTREAL. L
 uept

8 PAGES: UN CENTIN
  

\ =:

DEUXIENIE ANNEE—N°118 ENDL, 6 MA: Al 1901
 

 

 

 

  

 

— — LE re ns ~ ——— —

ants | IF PT STE Y

er

UN

sion aron Sandbe é- Fi

a vo
fit à nd m ch

, à

de cet- toria 2 uele a

T gor, end qu uverneur :} rte clen_gouvern militaire à

u hun
jeter les A Dy vs

' i)
icag Sept pers

ne, au

nglais à i finiront
D

‘

‘

s Sou

senc
SON OPIN

a mer
députés’s

mortellemen

© que

ION SU

. anglais
mort

a

tops

R LES PRI

oudraienkàvoir
d qui

TEre
hE

soci
paris. 5 L'ancien

NCIPAUX
CH

troupes
cËloni es

de fe s pompiers
Pont eurs

autres s0

Aswe
I

or a défe ales C
ue le conducte arrêtés par un nt blessées, le

t ceux

rence sur | nt à Colmar
ndberg

ES s

S

Retens

o, 5

ur

rai
9 s

A

- a
mar u y B

SOLDATS

de l'En
e brû » 5. — Sept

:
=

;

=
rssr

mtà Colmar ne cunié 714
ATS ANGL

:
lées à

on

de m
che

.
u i y rica)

Jue pensez-v
3LAIS.

«
=

:

;
;

tair zouverner onversatic ; ane “5 ens
- : :

|

n - rigine nepeel. né à Save 1eaies Te leuraret> soldats anglais pesi difficile de
=

35:==
=

:
:=

5=
er

“ aI
unesorfé

truit une foe dang un inc autres légère- Har ensen, Krave ans, fille d

5
=Fa
J

; Cotense x
pa nous en cc très brave | absolument.

de Daye l'oublier 8rou
ercolonialeélh

Lo rence in étages au on à orate
qui a dé& HartyMurphy

ri Lrûlée deMme $ le train

}

= 5 i i
EE se

name de ns qui , 1634
) Lond - th Chi H36 sent. de trois [FOIA es deux | ement br rra. | ver mais il

3
or
—

e uX batteries
nous av à ; leur

n de l': né sava

; res
I “hicago

, avenue M rois troisièm
x jambe

rûlé, s'e
ir la

s ont te”

à

mort

Jantais,
# e la guerre ? e de Anglais 5 ies du colonc! avons pris copté

& chefs J art de la g ient
New-Y

Les morts
soi ce maun

Marquette
Zonk e étage, il hes en sauta

st été a police et lé ‘usd,
( {

Ë

ep
ic deia

\
charge s ont revenus

mel Long L
és, étaient Joutert et K guerre,

du ork, 5— Le #
ley, sa sont: M Sh

© : bralures | en reviend
ant du

rrêtée. Ensui qu:pe du m fie
;

. !
Hoth

ont songé A
répondu

k @ sous or f us cing fot
es provisés

tous des ré rac
. projet d

at

en
fille: Anni me Joséphi

orps, guéri
Praves

c ra J
pompiers

ensuite
le

train-

3

=
5

i
8 | 5

Presents©
ogy a cou qui n° es géré 2, ex- me de I e M. Br le piu

fant de M nnie C phine C
ide et guérira, À ct Contusi ohn trav a lajt « marsha

a
§

Es
er

Del
dv fe mer A Spi a ip plus } en sav réraux 1m- e l'armée

ck s faible le Mme Coc ‘“ooley. 15
'no- et contusic

ime Juli gions au verse, mai reculer ic Mov
;

:
»

,
es

res.
bravo

s ont é Spions-
tale

ong qu aient
groupe

d'uni a
pour la ré

propriétai
ley

5 mois
usiontée

vla Erwi
“ins
i

£5

n’ont us
son pays. No veut linge

mal ce ure. Il es té admira
nis se sc que leurs ! pus beau | se d'unioni

découv
for- ter Z

re de 1 Peter Zooker.
Pend

;
Srwin, bra

fs à la mai sque les
nde ia

2
= CE SE i) ee|

utpus
propo intes vert par

ook; Vi la mai oker ant

Cn a maison eile pompie

|
Gner. Both rien à perdr os hommes

téut ’ ndés. 1
1 qu'ils

génies.
cs, je di us. Des L osent de

pénal
un Zook

: icto maison,
M

, {la in
que les

trous
eile ét

rs sont

7
Ha

ane
es |2

Lous . dir
€ matiè

fo istes :
ria Zook; me Pe- aison e gens qui

des victi vé les c: ait dét

er
pe àperdre

out à ga- L'arti
incapatles

iciers
€

e sang-ir
Botha

presque
Cc’ re.

un débat st qui Les b
k; Nich

et | n feu lutt qui ou
I wii é s Cudavres

ruite

à 2
Pa En

haatincap:
Lies.

sont 30 et & Spi oid et d* vi été ad'ir
est que | i t sur cet- lia 9 blessés gri

Nicholas
sauv es flamm

alent con! paient | es corps € parpillés
d carboniss

s négoc cst peut-êtr ire 3 ment pas claise ne ; sir Spionsk ha letd len. des« con Joe
a

= ee ; pda5 : : -

elles n° tatinns,
m

tre prût
K

pas grand’
valait h

ple sold
op. ie

à Cole
dévelo

Office

Cool
ley, mari

it sont:
nem

pompi
ns l'es

u-
té identi

it meen
. ruines

s'ahout
. Mais 1l savi âté rupp et nos nd chose

eureu- C#m
at au © Wet étai n- des col

pper les
ne fait ri JDoiey. très b mari de M

Wil
ent qu’ piers att spoir de se hommes

ran
a

5
SEE

HL
ugte

leooldat,
comines était un 2e onies, qui B inrces rien Christ brûlé ime J 11- aux pe un train qui endaient- va es du t e diverses c et

2

2]
fous s rer encore pas. La

Les portée heauc du Creuset nons nando ; faisait nement d cours dans 3 i ontéété d' auxiliaires ; © stensen, brôlui en mourr
hine 4 wherai

Hae
ng

5
i

i
Hh
of

mde
Sano ar qui opé !L partie e la Ces i ns la gue d'un si es | rps; mou rôlures > a2. Louis approcher

déplaga
uait la ve dict d is caution

retenus
pri £8

A

=
5e
É ia

==
qu,

aicais part du cum- vrai impériadist
. grand | ourra prob: - la face et isa le r du feu ga et leur ne 0: u jury d ons en à* tend prison

*

z=
dre le rs communi, s Anglais, d av gers et plus l'avantage d' e. nons (vous nglais pe d cholsonsnecs

os.a woh
| i. = =

: 2 =
=

ji

us
ons

ls . de aient ph s mobiles
d'etre tela

s conna
rdirent | x, dres, des r une . t qu'il

®
: Mabe! mandait | "ik

La connaît
ones.

er-

i

SL
mm

ms, de pren- lon { plus de précisi s, les sec
ges des

1s8ez l'histoi eurs ca- C ,
; nféren

il de
@

| du
es pompi

oll, qu
maison

pas Ja €

=
Ta

ne
ables,

.onds #vit i mules
istoire d ! Canada TP tagts ce L

>
cteur et piers a « qui comm

le ab
était

ause du f
I

30.00
rangée. La les hati nement, Creusot de tir. NS , une plus f inspiré et _emballées es at le a

ih i
E

SN
- -

3 |

50.

guerre
coû :re en bataille

2" . qui se Sans la grèv » fut réco
dingé Ÿ s.). De W ‘lande du N. straile, de Na d

>& HP

reins
le co ous les ec tant

en to

.

Lk
hat

le avant }
produisi

grève  d d mpensé
gé l'ex ; Wet Ca

Natal
nt la N u

BPS

de
nav

eacali
de ranidi is, ele

iz
rs

i
rs

Le de een sé par | péditio.
p, dans

et
Nouvell

8e
dépla vant

ers éimi anidité -

S

Ta
verre “cote 3

ns de Sicurs ba guerre, nous auri ¢ tem d mmand
à conditi

ns. Il !PO
le but d’ la Col

e

cer n'ai que les .: taieut en
que

2
Te

oe
sitpeu

ps devait ndant,
ition d ur le à t olonie d

>
aient eu co: “eu

fla

i

51perdent
en s, blessés

et ix- |B Mkraient
de plus

eu plu- ral pas tard
t son a e gra- d'une

recrut
opter des

u

‘ ae
es conna

pants de 1 mimes

ae=
HE

Sy arions eupit at. Ther er à lui v udace ne |! force col menté-et lo mesures

ee - issance d a maison

[

2 FE
wa

:
ee

glais premier
on était valoir le :e 1a défense de nniale

rganisatio

$-20e .
u danger

EY
i

2

attre. à ordre. N un écl géné prend
l’empi permanent

n

* He
i

2
fe,

; : nen pa
LA LY

cette heu Nous
aireur

; une
piré. Gil e pour

Cad re

5.
=

Ë
a

Ae re col ne sav de 1 est part acti ifberi Park

POR

.

sou-
charge

la log e énorme —
,

pour mment ons
st probahl i

welt

|

rt
mane

. Et la lydi

dre un tactici Kron pas un am
e qu'il ÿ l'affai

All

oh

i

Ra
lalot

porter t
ydite ?

: à pus tacticien
d le, qui

endeme
propose

ire et
ema

Cd

i Der
; on

LE e faire
e premi pas-

nt en ce ra bi
gne

i

:
hE le, Bt

ter une |
1' on s'y À

: FICIËTE- 11 é prendre emier o
fons.

ientôt
etles E

blaries
indénendance

de ment de recom
plosit

produit
y ait.

Le terri
si très brav tait tris

dans un
r-

;
.

tats-U
:

;

.
., Mais ;

s ;
. . entêté 1e sou-

.
E

sé d at Muis Opes e ros deux ré treux sur les persde fedé fe iE
=

: :

:
2

se
in| re uit su n effet d 1 eur pe ubert a ais aus

,

. ais
viend

len
—F a mer (?) geter les lento eris de 1’ . ag- U1 man rsonnell ait une =

5
=

34 les : s An- dant d . NN nous vardés a pm: me =

:

;

= hi

| or
ris delem

. A re nos et nous lui s la déci

h

aut
aux mai

j

.
-Comine

nemenis ? dite. C rs avec rdés ar premie s lui d iston
i

2

=
i

=
5 nh Co "

Ie due
des obu: pen- raconté

ts rever evons

2
ne W 6 mai —L’

me . s?

/
ue

esfoumasent
11 les An- 55.mépréndre

àumca mbit.
8 empoisonné

où = vier
ni ge

116s
1 emeàWashington,

feHole d’Alle

ricains
sont De

Allemands
d

;
i

en
a ; ae4

onresem)
: . len de u'il avait ral s'éta

10 nement qu ans un ra e Holleben, ma- lem

ssim
ise

j
Thpc

hh
atantsud

de notre té nnerre ; SMPOFtÉ
plus fau été empou it

d
meent que, par suit pport À son’ gu fait agne, M. d

stes
nt

ee
iode

ae
oo enfongait

te. lors | depuis
par un x. Jo poison-

Une bo
"

dif eh att ite de l'a n gouver un entreti
e Holebe

.

ES
a

ME
htenon

tre tte. Lurs- | uis lonet mal do ubert à €
tte de 4

ifférents mi) ues cuntre anuposité cr - seerétai ien avec M ph, à eu

tM

détail ps cartouches
N procure

égal
ant un rocl

_inoffensibl
sable, 1 fan avai emps et ont il xs té

nouveil
,

des expli
lieux, il I' Allewagn

ois- Dasada
d'État

L Hil
ces jours-ci

Eu
mepre

21 van a rer, il } sible. Renco:
fait ait rend qu'un

oulfrait

piles rec
cations a est allé e dans |’ de re

Les at remplas
1 nie d

Ë
i

Lee
hs

ns
offensible 1

où à ne gro ndu ai refroidiss

_—— ; entes Le bar
u secrétai

demand I'Allern grettent
attachés sant le & d'ucquéri

,

;
yy

.

rosse
gu. N

1sse-
Quest

‘

tat
on de Ric

re Hay
er tai agne

que la s de Pa àre À ction

:
=
2

Eh

encos- du général
perte d Nous av

ton financi
aux aff ichthofe

aires si ait donné ! polity am| (ire Là oneti e forte

5
GE

: cu

seul av al de Villet ans la vons

cièr
cesseur

aires ét n, secrétoi
tien sévère,

heu à que d site la ionnair
marine

sant

nous
cn abonda

y de mais
JÆES GENE

t avait ré tllebois
a perso

Londr
— 1; ©

, r, le
rangère

ire d’F-
nnent

les en ©
des € e |av , Guerre

re à W:
Hn

;
=

5 i ph “(eme a € pars "ommen- ee l'E: avec | athiacte n'y

:

LE

aux or
eut avait ussi à im s-Mareu1!

nne dépéci , 5—Le Dr Ms
ie ressenti cher actuel % prédé- |! leurs int lemagne , et ils - sent .pagte "Alle action cui

M

ess

—Vos

s nait d' contingents
poser son : Lui

he de Péki Mérriso
des Etats-”

les nau tel. ont fort curs déc avions sont ss
5; 5

i oe 5

vas
.

$6DEB HPOHGGE
20

réelle valeur généraux
avaient-l

ator etcellents ie
rangers " il Cort deGiers a Pékinau“Times”

dans Lne on
armeÀdar

de ose
Fad Te

gt
at
Sie

;=

;

Ace He 6 2-520
,

»
=

+ grand"
avait

seils a . on-
1er des 85 & let . M

osséder un
ne et d Allentasn

adwinistr
vues de eu

ce ie
ae

#
jf,

le

DÉCHRS
SHOT

une
gard

organisé
notre

gaalal
minist:

tre au
. deux

port au
e son dé e, IR

ation Ma tes fonct
en dé |A ame

pui
Cn

i

,
?

r@nenedvd

ém
ès qu Isé un

état
nt les av res

; comité
ont aussi j x Phill

sir de 'atriti
cKinl

irmnalres
der ain

i
i

ce

| ;

ndgarde
Jkans

SYS - y aurai avanta
puissan

ton con st ju les dé ppines. T que tude de 1 er
es de amésicai pag | de la foli re le

ae

TViCES
à rendus ‘me de |v trait à d ges écnn

ces, s1- # ncernant
! s dépêches ti ‘ous les rre avc TE Allew

ministèr
dem

"ou
a

Hise
3

OLES
AC

à

.
ndus les

verneme
Onner

om -
in d'au

a doctr
de Washing

ture i Horcer
XY

ne
5
5

:

.

+

t ; k la C ques qu'il
nis

augioenter
| ine Mon

in5-
à revf

page
n’ pendant

d'hus
e kon

aul fone ama

rs

|

de ere nt conjoint a hine i s de faço a marin roe, le be tre les orcer le: n'a pas ét lain que sp | Vol MME "of net onna age

59H56

DOEPOR

ever
pow lui un gou- ripuh!

Son à Aloigne
ne des Fa > qi ; deux

les relatio
été de

rentatin
ce cong

RN
ue”

ce

N

TORI

paieme
un em R Juil perm

publiques
sud- gner "Alle

tats l- ies l'es PAF fopinesor sey
a

find
=

ig

dmie
:

s.

—

ES

24600604
%

nt des i prunt nse ettre primée pa ud-américaines
Tobin

verre sai
is

Ra
-

j =
:

es;
2: Ci ::5 : =5 i iha neopiniona cormorant riestre des plus sur aucun différendsne utta“se

les
Ÿ

ault dit le

I'unanimit
20.000

iners Associ

rent
de liv r que

{' voyants,
qu up d'autres

pie est ment iniér américain
connues

€ ™
Ç “

HEil
- -. SE =

ae rep coupau s Aménca de <agav rssée au Elle s’ u gou- cle dhple ira gne,

Vic
8

conventi

ur situati

sur le charbon
résol nnes, a mn, qui 040 de li acter un © Chin

payer
Tout

aura lieu
aine Œuer

ins 1 gavan, dani x (les de Ph
forte-

er
mc

tons d’i
on act

tite majori nu, mai ution co adapté
e livres

n empruat
e n'aura °° cela les a | avec l'Alleme re de run dit mm

5 le g:oupe siboutou
man

A

;

instit
uelle

vaux jorité de per déci ntre T'i à elle n'a Ss A 4 pc de 75,0 st pour ceit au rai HR
En

FE I.
5

30e
F

Cr

—
°

uteu

° Les
:

se pas idé par mpôt
d'em

Pas de
<. où à 3 00- envoyé

à te raison
contrariés

Ftats tations
, est réspons

culou, et - andé au nieVon

_

-

eo une pe- prunter garantie el pe = 1 ath l'ambassa que l'ordre ct &Unis. re ates nar sponsable  d weg, prés comte V reur Guill

verts
niPE—3

réter les tea M. de Gi 44,000,000
¢ le sera orc 4 est y faire à M sadeur, à W a été ment eu pou présentatto

l'Espagne
es denb résident

Ae on Beti aume a

t

e ra
. - im vient

pre

- inétrnni
iers afi : liv

iorcée
question

M. Hay la visi ashingto
les

r réguit
ns qui à He

sirede.
ee Fi wn

-
>:

a

Gies ire Tes à 7
plus haut visite d n,

at dame nt final mimstre accep proving
Hok-

"
:E

5

7 x . si pc.
. ont il Le

ner |' le- stre de }'i pter le ice de B

SH
4i

perso,
et rem

tes, la 1 cédéÀ
1 Washi

conseil

achat des How
l'intéri

porte:
rap-

=
=' B

ter Chine

ash

dans | supérie

OIIWEE es térieur rteleudl

:
: = -

ei ui ‘ Ce ingtba, 5 mai —L' p ja colonisa ur de la ; n'est st un Von e de

.
eur

Jn papier : L .
lusieurs

émiss
e n'aurait

use gar D
-

i —L'ambe

ar l'Allemagn
tion de 1’ érique.

5
at

i

des
¥

Je

tLuteurs.
J% : Les Par

’

hv sion d’cm ait hesoi antie in-
.

ssadeur d'Al les Antia
on

=
Zt

5 iE:

vous
S

3—La C ar André
ents et les |

L’Ame

!
res.

prunt
d soin aue d'u

- AA
A

Al- agressiv
lies et

seins à du sud détmiss
que le I projet d éré et

x

mon Ne soumets
res

> Croix
ré Dori

es ins-
mericai

or

e 42,0
une ‘

sive, d sa politi
aoe

prom.
ne

5

pe
0

Sp
:

rica

I] su
L000 (m0 expédit

;
©

, deux ra ique com: i sur Mera ¢ du nm Mi al.

=
5

ä
=

»

n
ms Rgère

, de ionnaires $s°
pee

; 150L8 pc merci
prom ministà quel ’

pm
i

oa
, et la cha

co
. refu

. su sur le que l'en
trôlent

s s'observ
hee

nr les E ule été
u à im rar ère des F qui a

oh
Gy

A
Econo

rrue
mol

sera
tat s donane

\prunt
3 Lal sera

rvent et
PIPL SIGIR

24
tats-L-

ae
rang

s Financ

;
ours

ri
in

,
p ete

it ton de: nes ‘»; soit ob réputati
difficile d' se con

BRL EP 363
pruss.en

- plus € nces

cu

cet-
+ Jos. Gaila

dans
| Ed

ment
d

s droits
d' : par une . te- en <’ an excellent

d'attaqu

> 2936
8 >a

. « aouvel
levé. 1) N

; seix ne départ
H—l.0Ge

nt, B. A ucati
voi

e
s d'mportë 1e augme s anpujan

fes faits fips

) “i
m

Enron
n partem

<
class

nm pra
A.

on

ir lo

I

ortat:
, n- TES

tsur d corps
françai

Q eee

u ;

le : |
a être rang= dans ents pour- | asse prés tique d

Bo
Le vrai

+ son.
Nous a Somea

ar

|

Le
oe gare

mix nt
présente,

) e Lect
Lo

er

ie chift

lisatr
vons pris

s prouvés

|
LS

#
ne soit pas tn ait et gorie, | Enseigne

par Jos ure (une
ndres, 6

re de l°1
très ice et nous > une attitude civi

M

;
ue pas ens . vt le fran ; Clerc

gnement
Blanch:

te
—Le

Parts

ndemunité
rès accueil

nous son ‘ on trés

—— il

ÿ
;

mesoitpas
seigné de manière

: Cais | aos
, par F ard.

Dail .
corres

aris, 5

nité
po

eillants et
nmes montr

eee

: es cones 4 nanière à les, 1—Supges

Fihas Le-
y News"

sponda
étranabres

—Le
A

pulalions
pa Ven eva i

; )
ne

aeman
Se

grestions

1
* à G

ot du lad Ides COTLig mir tere
proté

s paisibles
mx pour les

i A ds
ae euroié

e d'
s prai

.

€ prési

wendy
;

emandr
Trice Ie ©

des
;

ger contr
oencen

By
aae,

pr enselgue
aiques s

sident
e, aff

ch rder à ia © chai fr affair elles v re les
vant de les

; » quatre (onl
dans

| j aise
, er ia G sur la m

Mack
irme

on, minis
a Chi

e de | res
es vinsse

s violences
d'oi les

ni
| ie

es ; Par Jus
ran

ma- Kru
ile

que !é- nistre
ine ai indemnité

les vinssent
x d'o :

it

re de 14 d
, inontrant

sl.’
des. OC

maire
F

ger
.

y a

Taphié
de +

ns q
Lite

Nas

L qu-

a
on

«in
Jar

t. Ars
: Fran-

qu'il ne
informé

dit é _u ims tapct à ue M PP NE efforts à

8,

s Mraduées
d acune llvad

Buot
hmétique

senault
offic

pouvai

M
que Ja aimster

Pedi. I a
a

et une éco es de deux depart
IX Lote.

. Par Za
ieilement

ait le rece . {er était sonune qu On ae Ba pe pe
EE

eX
utes dr

den
l'yartements

| ?—Questici

lacharite

ni aut
voir n Le mims rixée à 1 te ia Chine | d'abord

pa s. et si | uronnés
d'i piar-

|

as
care

or
vis ot D

rement
14 aon rinistère

30 000,800 devia pa pa- aimé de e drapeau f in plein

E

Pet,

eus 15 destin
a ISCUSSSIONS

$ : Lo
—+

, nee mainten des aif.res 00 de peli haine
ans un pads aléas

n'est
Y

chos

(= |
VOUK avez réable de const:

urant la vrian
s sur d= | © ondres. 6

#5506000
ant que ce étrancèr arcs jt indestructibl

tote mer |
re

;

v
, réelé d' onstater

tenues
Cone

Daily Express"
I

soma
de franc chiff

es ay LION étrangé
e de tm

a la

il
.

atr
.

mi.
03

que | react toutes 1ri n':on, cu
“Des y Express”

Le cores
somme pourrai rane Toute

3 moins gère. il a site interve

greve ?

agedi

;
dans led « disputes

uvre satis- ractives.
T Lis intéresse

19 séances ! ; nouv ss’ à Ca spondant
iffre compor encore tt Qurcfni-

€ de 4} s celui sous a toujours été a ae
=

[

i
ans

districts
_ aut exist

| tes le
ous les

ssantes
que le

elles s ape Tow
du Juillet.

rte jes ¢ te rédu
cout, Chinoises

s lequel le
néan-

Londres,
3—

Pa

st, Nicholas
os de M1 Chry

areal, .
es discuss

p..piers
lu: et ins- | i le colonel

sont arriv wn, dit
Le .

: penses
ie Co Vie er cherchaiert

< poptilatio
nes et | »

py

=

a
résultat pas et Cap Fan hrysostome

| IER
sunns se fir us bt, tou- e d’éclai

Dennis
vées ici disa pe

min‘stere des
jusqu en br e et pour leur: 1 un refuge pa NE,

PS
FE

2a

at a été qu lrmont, € 4 . Les
irent

de LITEUTS € on et u isant i ‘occupe de l' es afi.
nu, dégage ! diepre

a

> 2
:

a

rics a é que chacu
Let que le tes quatr

en frun- : ce désastr
mt été € ne pat

jnis à e l'appui is res étranci
I autement

ve
Ps

En
5

; ek
=

,

Ho
maihtena

wun de ces dis assemble
© instituts

|

i Town
stre n'est p capturé

rou| me
la propos

ti ÉIRÉ
pa ANCÈTES

se de civihisatri
ia preure

fait se : er les min
s de s'umr

pot ten- Catisfes
aré b

Le

i
seu de

15- | et plées fre ts locaux
i .

st pus
s. Le li menter les d positing de 1 par les | se tranças:

rice du Cor;
de F'attiti

L ASSOC nineur. a
Ir pour en-

par }' er que
maire

e
L'écol re avisé WN c graduée ‘ ont cune queuies be out ‘des }

s conuu à C eu |! désire droits des © LAllemses fase Ha
oy ne

it
i : A

; i
5

:

2
ee
i

2
hi

en
es |

a Cape CV
faire tv s LUANES € agne dau

+ End:

sonnaire
l'un, (LRT

les raineur
puvrage

us cons
€ de v pertes

3
où à Ÿ St. Andre Clust ISAVICLS

vs les pare nntuensé
. Phiver

I

e c'est |, earn
aes chui 242 sauve in conformé

a
pis
i

i
=

;

ÿ a 11! élèves
astico-Nord

dans l' rent
un i séthent

à
Du

æs capt
+

te ouve
à neiQUTE

pot qu'on
€ roses et gouverner

rément
aux

nammité
ur

es a ad
présen-

i ies une v
les su'ai

1, sont

wiv
ai » ves enrûlés

or)
ns l'avanceme

in intérêt
crér

ptures
d -

Co rte
€ potantie

€ Cor later
conc

nent, pous av
ordres

du ! taxe sur | ne résout:
opté Hier : pertes

ville du $ iu ait
;

Ae
izrcs

en dg. devrait|
is ne serait

ent de le:
plus actif oi

® Kite

Lomme
auc

de ls pe + ¢ ours à l'œuv
avons gate

Ue
ur le chart

sient contr
ai ttes à 315

Sud.
Linas

:

;
ar

La
Then

n'est sucecré une alte ; per sances
uvre cor notre tation ; hor. LU e la 1 3, 0001

Il est

faites so s amélicraure

r l'aite
pas inal « es.

revu
.4+—leE

er
som geerée © tetrativ

5 en toutes
nmute des i oritd

de an
re

=
5
5

rase
out

été | couvre
nlion Ce: à propos

d' La la dé
Burea

me nece novue à ve satel
manière

} © cirennst
s puis-

rité de ne
. par une £ st l'As- ; *

re ajou:

ces

cours des 6 apport. d'agr ; té venance d' lew institu
d'atti- thener ¢ pêche sur at de là

pussan ecessaire
de se proc foisante val hee

se ee
: sy

i
oi

i

ci
ig

i
propos

à ; chenei datée € suivant
à guer

du nues pou . Un desa
neurer

à aie Mais
omplete

et 1:
a

:
ontinue

ma- |
10S rich

Nous av

cours des co
et de les r

es ie s respects
ir leurs

sur a | Dix 1 ue Pré
e de la rea

u territoi
ToL rent Ccord entte

ia français
ais le corps

a plus lo- Les délé

r les tra- encore
1 376s-es

avons

et d'arbriss ans la plantat
enfermer

Crayon, sc tis de quel 1s départe- ; SCs, Lies vers oni tora, le : rd Kit- ci idueiiemen
chinois ps: er de ei

lec cars, dans la me »  expéfitionnair
mis à castle ©

le
a
a

;

sseaux. J intation d'arbres tables , soit sur | ruelques de e , tieize ri été . 3 mar: téelar pmrent. Cu ps: les Cuan onserid
mime

oo
Re LEE

> =
;

arbres les . Je suis d'avis vbres eau nor es muraill sis au | des de ont capiti Us, L : ini a'hations
emme za puts: ni enité son autonot

ona
os
5

[ LE
Ë 5

s
;

ariesIe
plus cons ona

bles vis que les dra.ent
d r. Lew an

es ou sur
chev,

munitio
apitulé,

et à TOIS bles-
mission

d'u respective
narantie

de
anit de sun yy mie et, par Ia à neurs

e supporte
décidé

u U- er rsonne
Jan.

. la tens

=
ih A

i dew ens
stituteurs

le NCVAIUX € ns. 100
280,000

A et la R un empr
s. Au s

7 l'estime
a°titude,

al ¢ à d.- neurs de Dur
1 la grey

nanme-
1S de t ne désesni

acité

14
ns

= ui ie” Lestite
ars obt:en- (ner r ml été

chariots
ron- col Russie so unt chinoi sujet ce | é- eux qi et quelquet

: a su for uir à urham ont eve. les Mi ont € toute ra sespère
;

~t
lefrène PT

men tilleul. (le
tale Ceuxaan

les nlsprécieux
à | apport

capturés depuis| 2.070 lective des omcur
de JaFae

ceux qu vivent côte # sympatine
$ ; rahSV

de de
de ses te ox oe pty:

; xs
ur

Test avec u u
aigne, |, :3 Part du d wont pas d e la Ca

—_—

s le der- PéFin
es

. patantie :

tte avec Lu la grève
arkshire

ant ference.
| re

Let
ne
a

Fr
EN

latobart du essin trouv expérience
On espère à —

partie "
mai —Le

—__—

:

vaté contre
“1 ter mon .d rouver d sans lime

:

diennes
er que dans n 1) que je | leur viend Jegg et Ci eront que

|
ve i 1

rendr de Pacte F
gcnétal

. +

fa
a

Te dey es progrès | mat
© me

ur

Pi
6 or,

Ie
ndrout

puiss Cie. New-Y les | L

ondre

e au Ja € Fou le 5 de Ketteie

néres, 5 +

es,
Très du je on

s pour

ri bien que ean: parlent l'anglais tes Totti de Patssammen! ew?
ork, | OT 5 — salt * anes heuera iE

i I
|i =

= ;:;=

‘
s apparent

se ançais, et qu'i
St 3 es à i une ex ide. Je | plus d' rd”, le mn aut e

Ch | ex a place en Allemand:

; pany. Je “ade en
I

ee vei
hig

Bn
or

esInoue
fre ue « position

d ‘us d'espoir
niunistè

n croi e
ois Sont prime la en tion je:

i vavires alfee président
Steam Pachot : T ux que | raid et Si Inte

:
@ à l'a te sous cer

célèbres
1e Les

prochain
e + TPN St nr qu’

re de |
le tagnes

d' desk or _eroyan
Lo Fee

brôl4
tés à | + annonce

art à om
ur

oe
5

eg
ne mairie

rap | es au
s portr

e conv
sur la ya

à guerr
} d'os ai etourné

ce que

presque
exe a hgne d que los |

ont
nt oe vouer

: eux tés:
:

| auxs
uteurs

raits d
en- ' que d a fin d

quel
PIC A es Allema

S \CNaicn
s daus

ks Q

américa
exclusive

ami
Tea

ln
=

gi

reTi
e àl'autre

pause un b et artist
e quelque:

u sud
e la gu ques se

ar mands
went d'e

les mw
n croi

’

hat ain. Le
etnenit

vies ont
e cons

auver
les fl

, ca
, sans ’ 5

; $
es . - .

erre
mai- aupes fr On 1g tre ch ae

oit qu'il

| charbon € experienc
oe

3
22

=
by

a
tensa

es ans con*es-
Co vend on effet, | Les produir

5 Les arr

dans I’
de I Tançals

10it saval hassés pu

fera d
af

était at e am
charbon

es auto
le de

mort

ie
a

con ( Wd ces pot a ‘Terry Pi aient Son d angements
s l'Afri- qu aotine Fu sos Se retirenent

Sue mer Unis |
es Etat | oF f et la com) ss; Lon entre que fol T ontés muni personnes.

un

dsmaires
Durageme

part | cents. M poriraits
a: v Pictures

© € vivres
ts faits

«uatre
cu. ne À clireront

< les
€ pays le pl

g- chef. 245 ampagnie
: que celui

oe
rade o unIcIpa

ines,

ETS
free

ie Pr
at Sh de e et d s pour ; ce compugh

aissant
sous

plus rich
. 245,000

a économisi
de Car- | des ritoy nt conve pales et

manosdans
ax langues

<a arioitetow
rles .]

de !
e, basés s

e fu
la liviai

fer.
ghies po

que tr peu
monde,

s’
e du

son

msl, d
ovens

Worgue
ie Bo,

; nent
aunes, nd

1 Db wn e JJ. Match
ou | filités

sur l'e urrases
l1ai- I.

ur garg rois u
, s'il pe

Saad
sb

ees
* me

-

partite
par les co plus

ans cha
st leur a

ell, de |
> seraier

xpect
zes à I

€ retou

der le u

peut dis

Peed

ire fac
r disc

assemb)

; "

s nv
.

’ 2 .
t

ative
l'ar- tä£res

pur des

chem
d’

poser

DIS
MHÉ

à

ce à |
ue

vers

i
8

wn
Bas

que école dl gent
€ | blemient êtr it prolon

que les
nes s'orè Allemand

8
assez de :

SGnd

a situat
es [uoy

yn CénGr.

lors ¢ holte
il devrai

re annulés
gles, v s hos

suffisa
rère lraten:

pis ven,

capitau

BD 2-00 €CH

0
or

I
pe

s de mi conten
it ÿ avoi i

ulés.
, Vont

« nee de ement à ant des me

x.

p BSBBI

set
mise dans ete ninéraux

ent des oir |}

proba- soldats équipeime
A ne

-

par Duval,
a que le cours

Ans NOS | . le tont
1x, de bois

s échantil

La
em

comm
allemands

nt pour | ede Tipe
New-Y

»

NoSOE
@

écoles à . quoiqu'étant
urs ILANnÇaiIs jet tous . tenu d: is, de plant - «1 solenn

ti univation
le Jong des 1ranspe

1a York 5 — Fet ;

bis

s auflaises
nt bien propre

; OUTS
pre

ans un € plantes.

clle

ment aie
pourra:

s lignes
wt 1a Tribune”

Ford tle

,

Sed od

inutiles d s, est 7 pre aux | pliouer 1 pret à êtr tat pr i
preme

villa. la pooul, at proy gnes de 1 une
eave 2

TT
nen prie

à ra es leçar © utilisé
opre Amsterd

—
sse

are près d ulation e oquer ie ch La presse à ns

qu'il est dé s écoles
acæli

dire : vient s'eff
hs. Les i sé pour ex Joh

dam, 5

n trai
e Lingsh

t l’incend
k- de la |

in sou a trai

7 0

a aan
TTAOÙ

| rat) I
ercer d'ens institute:

x- annesbu
5. — M |

Arne
n plein d she

lie d'un + ene Levland
a’ traité uch

_—

i
fh

: a
Lesins

ors de. | voer vi rE. un IJ Ss
her Brn

cavali
sjonnelle © vland a'une fag at

‘
+

élèves
a prescrite

soit
rammaire

et les ani
les pla

«ner des ‘e
rent d'ar

capita
Snow,

d

Pekin,
v ers françai

- comme
une 15 açon sensa-

I RA

-

cadiers
it enseigne

i fe animau
ntes, le . eÇons 1 11 dit

Arriver
ici ne de l'art e T ;

. Venant d ANÇais est re à t'ade
une INésuTE

lini a

=

pee
Liei

ape
rtement

ix--deçons
les minérat

mo que les ici,
armée

rentsin, 3
u sud 5 sides

ption d'une puit prélintinat-

E ET

P
our les

cux qui < d’obse
à dév is qui le ‘raux | nument

s Anglai

Bretschneide
mai1

ol à la nawnix
htoei

* =

rie de
examens

se
wervation

elopper
} ndraient

! boers : de ls gu s ont détrui
caval

eer et} < maréeh

Us et | vzation
par | de sub-

ODRAN

L'idée € jailes.
s au collège aussi s'appli des élèves es facultés | s à Paardek guetre elev “truit le |! erie afirma e soldat al des lois 1TUX ; ouverture

a ae
|

v

-

146 rrronée qu’
. %¢ | pris pplique es. Is dev 164 i Quelque ckraal ievé pa e Mort pou a

i
Ve

Co
si

:

prouver
qu’ qu'un insti

18 de leu r à impl s devratent
| boer

temps
Cen fasi r lez AY moi 1 avoir

11 &4€ eon de ta de l'Aux
re les intérèts

€ pagne des

u

doit av qu'il réussit d ç iteur, pour deat nv Ts élèves anter dans 1° | ) pasta a s après SE.
sassi is die décer au cours of ‘ondamués À ‘ a

en

—

oir des ans sa prof "1 our le Ca un amo « Pes  Jommes pA el to SE rs ht
i

:
;

avanofes d élève: dans profession
tannins

* Canada et ur plus
nes 1etèrer

droit et te mando
exécutés

aus Chinois
aoting F renvile <e f sournaux financier

:

.

ofes disparait
ns les classes pers te, len et tout ar- | du m it une p; . tous

AUFA SA aussi
innacé ou, as aisant pas d quant

wg,Fi

a

constate
qu’ t rapide

asves etree
r dém

l'emp als onume
picire

les ra sancti
que l' nts. Il

ment
d'illusions

pate
done

"

u'it ©
ment, et F Tu CCopnase;

montrant
re 111$ Conti

nt co
sur | ES

ctionne l’arr emper
ls seront

nt des sut
uns quant

Ee
an

Fe
ot ape

von | ire de qr SEARS on - combie
ne s wuéraient

mme pr es rui-

arrêt ce our Gurls
pas dre

ysides aux |
au paie- d

interrogé
ob OUT d'en

2 se
.

iy ok;
pi ntcon 0." seraient pa la guer omesse qu’ Londres

‘mort ume ; ret A l'enrég:st eres qui n° de Mello, arrété’ r anural CU quête avait

ture, de l'écrit
ipes de la i- de la re de liberté rlement d'un tous | T€ le mo pas capabl Tre tant qu'- Russie a 4 mai—"

L sout impress
Epdefait ami

A
hd

Es

gner les
riture, etc bonne £ langa

rté—libe
d'une | commas nument able. de © qu'ils ! e a fat d Le hrui

cone <sionnés pe Pae
Pa
i
=

is

, ud mn
. que d'en: sé ge et d’ iberté d e at- ; ‘thand

. Fr e teco « le corres
les d ruit €

wentratio
! rns da

me
de

! 3
7
=

HEE
a

+ bone

d'expressi
€ religi

iti)
a. qui

h IR
nsteu-

1 esponda
emandes

ourt de const
ns de che Ru que |

: de le ti
«qui

nu
remord

aurait.
s utres

.
~

ssion d on, Till av i mare! ; RL. un 1 ai. con at du St suis + la ymbines de 17 es pi Sem
Cris

:
5 3 ême :

5 5
ne

ours

le rel
or ait fait relan v aut la € noe cu Stand antes, à fails

e l'acier ; fer. les
guerre

devant ui
‘Les nté à ses influenc

=

co

pen- es soldat
la in vers © re Chine, d mpensati

ard” & Sh à facilites de tr et wes ph
ry DARL qt . Ucté

Cun come | es auteurs
ses jours

nce du

que les pl LS érnles. j'ai
u nom ¢ , le devoir

can
s avaien

me pron Maruba
chourienn

e sizmner 1 ion, du ref Shang- vent le tansport
océ Re

| Ps area
fais

oF ; : :

des cho plus jeunes cai j'ai remarqué
vous € les institutes

ir m'ine
, et ces toletd à wesse. T tion d ne. prem a conver us, pat | met coût du tr anique red Ee

ie
=

2

: ses requis
aiauts ont qué riati xprimer

(teurs acadi ombe. pour l'é pierres
inc pier ms wn de la front Tement

sion tm t | mettre aux : anspost € V ui- |Re
ee
i

=
1
=

criture
; uses pour

€ pesoin ciation to mes senti cadiens
me rection 3 cut € re cha- ritoire rus ortière entre une revti ands américa Xe

cr mafcturi
; -

he
|
:

=

ment
hartre of le prendre

l'é- | émpartistité
ane caves

PRA
nt de détruireum

arent Cinhlox(es
June badedr ut

ements oe
amree

placer manatacturier
ene propos, on écrit à peemert

tg
=
5

un crime de ne grande er ; t'est | re faveur
vos vues | nee, voir !

’
1e l'on ° . el troinsièn (ertitore

k Fon la essai ‘ | «thle 1 ce mons © ! le marché
“0

agé
53

Lx
a

fants à < e contraind
rreur, sing vos fi vo dans I° >rges, © co

i >
apioites le nement, 1 out du on fret Los article An rene | whey

rie
i

:

a ;
re de je:

mn,
onctinns

accompli
ssem none

»elar

s mines d' ine con:
w Th.

reese
a Mo s aiarmant

pos dées
) upe wt

; t uno € 11 ignorai
e histoi

res avec weir pendant
jeunes en- Ace epte 8, ot puss issement

ey ro -
_ ot au @ssion pa e refu

ni
Fd
i

5
:

un ahécéd nt 4 au six he ! di tf cette ! sui de vontoi de lot
parait

rene sud de l'A: up PEMENt dtr i ea fr
nr

Es
io=

;

souvent
; aite seule

six heu-
ion et d

omage
€ ortoir

bi
Jogarnest

S
—

Amour
d'i£n

€ ridicules
d on marché

| remanesques
pret dont les

e … ait. Été
queigue

v Quoi qu’il

Les in . privé de ce peti tuent et. bi
e notre re Ce notr en le com «burg, 3-1

OLDATS

- orance. mais | . Serra
Tia

Be
Pi
i

Fe
:

‘ stituteurs
petit hiv

en J'ai 1 gratitude
© aîfre-

4 mandant
< géné

FRANC
mers considi

s les jourr
et | ‘Les

inventive
* Vimagina

| den | HE
SE

concett av urs devraient
| re même

J'ai l’honnet
’

quatre à € hoer ral Dela
Le

— AIS
Morca sdèrent le: Chr ratx  fiman pos Ronfe

HE
=

=

-i
CE

a,
quire’ miter

ama rey, aénérat Ve —
n comme ‘Ids pérations d an- | Pos du vol à rails ont ©

au en 1X94€ de la rév 10 de

;
BE

Xe

s aux al ie homn inten
d

yren

sent qu’
rès sérreus

ce M. dans
1 de 400 at couru À

secret d . éta
volte d

L'année dern triste 6t
afin de

sieur,

ein. le gé entoirs
les dads nt u corps

proclame
1

ca un tévalation
N° ses. ot prédi

s le trajet d "ae
cart

Eat
2

rnit
at de ch : Vot ;

mand général
de Har us les

expéditi
os meri

umerce et on Nore
be Bean

FoeBo om El
2
=

2

ae
riste ‘at«

ose
re obéi

aude les
Babr

thcest

onnai
tes deve

que les + pèrera dans |
¢ du von

Sâo-Parsl
| Lams BR

o. et le ‘obras

-adiens ‘onventio

krant ;
tri les forces

nglon
siefon-

re fra
mr le pav:

sta ts-Unus
se onan

Tax
LS

a
5

=
Sih

5

ne
aude le « angla

: qui
Paris, J

nçaie puiss
pays le pins ri “ras vent © que ; nial

u faire d . déià
; lant

, cieuse
1 heu sd

Jos. Ou
T, all pas aises d com- 18, 51

ssant. du oeon i
ir

Xe
=

=

ex 30 et 3 salle de sdans la C
t ARS

agquer
ine fo

ans | mand
€ géné

de «
monde :

el le 1
uste Luli

©at
rod

Ft
Xa

M a Mont-(*
harint

ARSENE
qd et 1l roe suff e dis- ant des néral V

capitalistes © le es 6 hoe | ni
pe

ud
:

;

excepté u oût, Tous | ‘armel
tetown

SAULT
ant que | surveul

ssante
ne, écrivai troupes

ovron, € pcrat stes contrôle
me Broupe | FRE

a
an

on
a

étaient n, retenu s lez institeurs

. 38 janvier
. hnsor es génér © les Be pour “I ivait il s françaises

. com-
tons insdutr

les grandes ni on.étais
es

ni
an

: :

par | urs
-

1801
à conver aux Meth ers pe AFSQU' y a quel sen th fer transe trielles, les es cor Be

idene
i

=

Ë:Hs
ss

taille
Kent su uen et n- chefs al af ques 16 af ; nscontinent

. les chemin
, étaient d touvés dans ces ;

T Un RAV

;

:

: i: a fe à on ottes su ' AUX Pi les cn x de chig estinés és dans un W Quant
tre ita-

kd

=
a

or

ps punt. U bile ites oni combat
s 1 les deu es fn ; ie

à l'act a- l’as au soul

.
de V ! ya

-
_ ente.

- Une ba-
en mén

fait
tre nos sur lequel ls xX otans

ormes |"
- ;

on mem
sn

F

,
mivi A cette sommaire du

tomge1 indécision a
nouvelles

et Le marché ce
Çais par Knagrant toutou une guerre h un ausst Ae ne peuvent ca

re en rn
om

ES
Le

ve

con
pro

leg et d s propri indica-
ten

m
s

heure jours le a- p: vaste
décid

nt
irfon

2
=

vention : gramme
Lesard de l'oppo mechar

dechar
de = Tigonalane an

ot considé
pucesont

ee dispositions
fran- pat M. Morcan pro

peut Moe ee « léfunt font comte de Fr Je suicide ple Tos
pra

EE

irs de fe ttunité
e charhe

ure wr lex di nud idérabl
as

Acqu
ns, et

ses (1
exécuté

1 romte d'Al
fa ee far=

=
T

:

;

vision a’ thier les de
m A 20e v, tinette

divers
i Les le dan , Inais a

UK sans » nos

cHègues
hen connu à ta Sent mac

revo 0
i

5

‘

accentue
puits.

resser lex d=
. fr

. lGc; be produits
& prix

8 un pays où ec l'éner,
violences

Deus

—

sespo
Lisbon

im, fi
pas eu | raconta

| au .

;

parmi les plus, je 13€ la page, 1Bc urre frais arent quelquel NE
ie

_
=

:

i

ouvriers
di- mill Ib, atrop | aurte d' ais de 16 bi os le

voltés
saire

tes qui s°
i ment attri

he
ora simple

ha
5

LE

it, 1se: op d'ér érable de cà ravé
p terrain

ne odd

s'uua
! ribué à 3 abord

id ;

à Soc le @ufs, de table de ROC se à COM une mort qu'après ent
ments

saigne JUS. puis I eut pu om
ci ES

|

minot 12c À 14c à 81.15
me imposs

qu'ils
s avoir

.

| cha a is la rumeur agrins domes
torte.per

ai
Ex.

|
3 SE Te arisà Watertown, N

a au compl ubli sti- tou our s'a itfons A ;

u ; » ren
SNA

‘On ot do que le
ans] Fo i

3e Nous av fanatisme Jute de rent ket Company x … 4—La F aperç assura que x e bruit co ratta- à bras ne
sere

|

ment, et Jvonsfait Ia quete a que Western Casket  Brâtord Matt Cas Por. que son ami es re ve mive : Fe=

pays où honnête mainées et 1 ‘ompanyse , et la ti . allilié comnw mr
es|
ii

= ci
os ona, Alli me lui à Moenezes lé mn spécial amiral Me plinaire

ps en près d'ici, v cette à I- avec sa nail des re! la cons i ‘
A

tous
opération . va bientd ernière, no femme. s'en relations Pee | po x Ë

Lo n Pa oy oo ; i

.

sur une grandeto
mise ee

le completet
um vengé upablex

tion pont mainen
4su

le. ti . pacmi t une centai dl op msubord ou
:

onnaires lesquels à stone |A Le =X sf
. Puis. ayant eh de = 5tags fonefae lon pets fom a sit ue i

..

àaod apd mens0
7 ; même un »-

- es © - ; :

Lee eveneNonES ‘

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
      

 

   

  

    

 

 

   

 

 

 

 

 
 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  



“p
r

w
r
O
G
U
R
A

- -.

qu...
~

- 5 "ee = Pr

adATTTICHIT ITTI TITIT3SAMFREEeaersVeal, TETsueTeg

  

—

Spécial su ‘'Jourml't

4 mai 1901.

—Notre conseil municipsl à eù au Séance
régulière cette semaine H u été Question
des canaux d’égouts de la ville. 11 ya
ges Canaux, Celui qui vient du terrain au
rand Tronc et celui qui longe la rue St-

Jean-Baptiste. Or d arrive qu'un grand
nombre de maimeas autaient leurs égouils
dans ces deux canaux et Comme cs der-
niers sont insuffisants et découverts. ul

urrait arriver que l'hscibne en souffrit.
promis pour rimdédier à tel vtst de
ont été soumis: le premier. mettre

és canaux à la charge exclusive de
wile, l'autre de faire contribuer les pro-
priftés avoisinant (es égouts

lusicurs règlements d'ordte municipal
ont été faits et leur exécution aura heu

tayablement contre les délinquants.
lous félicitons ir conseil sur les bonnes

mesures qu'il a prise.

—L'hon. sénateur Beiniet était de pas-
11, dunanche dernier, cn visite chez

M. Richard Bourbeau.

—M. Octave Gaudet, marchand de Ham
Nord, était en visite, cry jours passés chez
son file, M. Hector Gaudet, avocat.

‘—M. Z. Ducharme, marbrier, a vendu
sa propriété à M. Bergeron, d'Arthahbasks;
il a-duit l'acquisition de celle de M. Ju-
tras, près de la fonderie.

—_————

LA COMPAGNIE TETRAULT
Pour la fabrication et is vente d'une

= r@uvelle machine à coudre

 

~

Les fondateurs de la “‘Corapagnie de |
Mach:nes à coudre Tétrault'’, dout le:
**logtnal'’ a annoncé la semaine der- |
fibre la iormation. sont: Henri Ber-
maré. commis ; Dame Virginie St-Denis,

 

___ DES
QUAND NOUS SERORS VIEUX!...

En ferntant un pou les yeux
de nous vois, un délu vieux
FX toi déjà presque vicille :
Îls seront lon nos beaux jours.
Mais jo te ire) toujours
Des mots tres doux à f'ureille ‘

Ah! certes, l'on changera
Quand la vieillcane siendra
Aver moa triste rortège
Le tompa ruiara toa front
Lt tes cheveua notrs seront
Lome saupowldres de neige,

Ta taitle s'alourcira
Mais on vicux Cœur t'aimera
ius que w ne puis je dire.
Car, spalgré tes cheveux gris.
Ta houche et tes veux flétris
Auront le méme soarire *

Puis, a: Thieu daigne bérar
les époux qu 2 vrent d'unir,
ll nous enverra ses anges
Et nous verrons, triomphants
1.08 enfants de non chants
Dégayer parmi Jeurs langes

Mais. en attendant demain.
Cueslons leu flours du chemin,
Oublieux des imimortelles
Car. lorsque nous partirons,
JA-Maut nous raieumrons
Vour des Amours éterneiles !

THEODORFE BOTREL.
ere

FIN DE REVE

1

Il cueillit en pleurant une gerbe de
roses ct s’en vint les mettre au seuil veuve de Honruré Mercier, en sou vivant

xvocat. de Montréal, Joseph Aimé
Dron. serre-irein, Lou:s Dion, prépusé
aux bazages au G.T.R.. Amédée Té-
tracit,  inventeur-mécunicien, Joseph
finbert irarin, médecin, Léonidas Des-
ifhfips. cordonnier. Georges Tétrault.
fiirepreneur François Tétrault, bour-

geois, Mie Maria Gray. Madame Vve
vd ¢ McNeil, Cléophas !Ihgnard. ma-
nufacturier. G. Napoléon Monty, teneur
de livres. Eustache Moniy, employé au
bureau d'hygiène de Montréal, tous de
Montréal . Alexandre Poulain. chef de
*ta:n. de F:chmoud : Pierre Tétrault,de
la TLongue-Poirte : Joseph Martin. bou-
langer. de  saint-Henti : Alexandre !
Quintin Dubec:s, maître de poste, et N.
Karace Dubois, marchand, et A. Elie,
MD. de Island Pont. dans l'Etat du
Vermont.
Les directeurs provisoires seront

Améiée Tétrault. Henri Bernard, Dame
Virginie St-Denis, Clénphas Dignard le
Pr J. P Marin. Joseph Aimé Dion et
Alexandre Poulain.
Canital social, 525.000. Siège social,

 

Montréal.
tpn

Un fonds de pension pour les em-

pleyés
 

Chicago. 5—M. Stuvoesart Fish, pré
sident de 1'“‘Ilhnois Central Rv.’ apres
un entretien avec M. W..J. Haurahan,
vice-président et gérant-général de la
même compagnie. a lancé une circulai-
re annonçant l'établissement d'un fonds
de pension pour les 40.000 employés de
M compagnie.
Ie vlan adopté par Ia comnagnie de

I'‘Tllinots Central’ est plus libéral que
celui des autres comnagnies. Deux
tents cinquante mille dollars sont dé
posés comme point de dénar* par la
comnagnie. De plus elle versera chaque
année au fond des emplovés une appro-
vriation n'excédant pas £100,000

LOTION PERSIENNE
 
 

 

> To
RADE - MARK.

«Peur blanchir le teint, lui rendre ou conserves
© sa couleur de rose, faire dirparnitre les rous-
seurs, le masque et autres laches de la pead,

Le LOTION PERSIENXNE est une prépara-
sérieuse. unigtia eu F0 genre. C'est un véri-

table anuèrz pour la peau. Ce n'est pas une
udre blanche, déjayte dans de l'eau où de

“sasenre. tion Persimnne, au enntraire,
est une préparation médicinaie, trangparente et
ligapide comme de Jense ‘ le seloll

orsque ls pean ert nie par le » la
Lotion Bersterrio lai rend rromptement ae
frajeheur et sua teint rnse, en ajoutant une
eu;llérée tous les matins à l'eau posr se laver.

tion Persienne se vend dans toutes les
bonnes pharmac:es de ia Pnissence. en bouteilles
debocents. Méfiez-vous des contrefaçons.

S. LACHANCE, PROPRICTAIRE,
1594 Rue Sto-Catherine, Mentreal.  

; mouvoir et marcher sur

LE JOURNAL, LUNDS,

 

OGAZETT
DAMES
Nous, Buus venons d'un monde supé-

rieur où nous sommes attirés par un

destin meilleur, et le» 1dées que Dous

nous faisons

=

de l'ainour appart.enneunt

à cs mondes-ià. Nous commettous

erreur sur erreur et mes héros ne sout
point uniques. Ils l'éprousèrent à leurs
dépens. Elle, doucement, cherche a:l-
leurs à matérialiser son rêve, lui Cu
souffrit. mais 1 s'entêta

vi

Un soir, il cueillit en pleurant une
gerbe de roses et & en Vint les metire au
seutl de la maison. Ses larmes et le

de wes dui£ts avaient atiaché à
leu? pétales des rubis et des gerbes
dont leur beauté s'était accrue. Une
chanson amére senvola inutile et vai-
ne.

Je t'ai cueilli ces quelques roses,
Ainsi J'as cueillh mes jours
A l'arbuste de nos amours.

Les heures noires et moroses,
Les attentes et les douleurs.
Sont les épines de ces fleurs.

J'aime mieux l'épine aes ruses.

Ce sang qui coule. tu le vais.
Autant de rubis pour tes doigts
Qui d'un toucher leur font l'aumône.

Hs ajoutent à ta beauté,
Splendide comme un jour d'été, de la maison.

Ses larmes et le sang de ses doigts |
avaient attachés à leurs pétales des ru- |
bis et des puries dont leur beauté s'é- |
tilt accrue. i

fl

H lava:t aimée comme on n'aime qu’-
une fois. Le ciel iut un moment à ses
Yeuan Nioifns pur, moins attaant, moms ©

bleu, moins infini que le regard de sa
bien-aice. C'était le rêve devenu réa-
lité. l'idéal de son enfance que ses yeux
innocents avaient entrevu dans les
jins voiles du matin et les draperies ro-
ses du couchant

11 l'avait révée ainsi par um soir
idéal d'étoiles scientillantes. Sa cheve-
lure auréolait sun front diaphane et
candide. Elie disputait, ceite chevelure
de nuit la royauté à sun front d'auru-
re. Mais la brise en souleva les fils
soyeux et un voile bianc piqué d'or
vint en atténuer les téneores. Puis.
doucement ses veux se fermèrent, der-
nières étoiles de ce Ciel, et pendant
qu'elle se laissait bercer par ie som-
meil léger du matin, aux chants de
tout un peuple ailé, elle épela de ses lè&-
vres son nom à lui. Et le souvenir
de ce rêve, de cette enfant passait dans
son esprit, s'était incrusté dans son
cœur et sa tête. Plus tard I! vit se

terre ce rêve
M le vit et crut à une ap-charmant.

parition.

III

Oh* rêver ! rêver !‘
ra du rêve ”
nous fâte la

Qui nous guéri
Eveillés ou endormis. il
vie si, parfois, 11 dure,

notre sommeil. Rren dans ce monde ne
répond aux désirs qu'il nous donne.
II met une larme de regret à nos plus

Une douce teinte d'automne.

Me ce sang, un souffle est vainqueur,
Et puis. la rose qui le porte
Est oubliée aussitôt morte.

| :
Mais celui de mon pauvre cœur,
Sang que ta cruauté préfère.
O femme qu'en veux-tu donc faire °

Matheur 2 qui le fait ainsi
Se perdre comme celui-ci,
Sans but. sans amour, sans envie”

Car c'est le sang du cœur humain,
E* s'il ne tache pas la main.
D'un wean rouge :l marque la vie.

Mais :1 n'eût d'autre réponse que le
sifflement du vent. sous le seuil, siffle
ment de vipère qui passa sur les fleurs
et l'amant, comme un souffle  meur-
trier

CHEKRI GANEM.
eee

LES PROPOS DU DOCTEUR

Je veux, chères lectrices, vous cau-
ser à nouveau d'une alfection, dont je
vous at déjà entretenues, mais sur la-

 

 

quelle on ne saurait trop dre.
tant elle est de nature Roue
et demande de précautions daus son
traitement | te veux parler de la lièvre
typhoide, impitoyable maladie. qui
étreint de préférence la jeunesse. car, à
certaines exceptions près, on constate
ses ravages sur les personnes de dx-
huit à trente ans
On ne saurait donc trop révéter les

conseils, à propos d'une telle malade,
ni eu rappeler les formes d'évolut.on.
Eu vous parlant. en cette causernie. de

la fièvre typhoide, chères lectrices. je
veux surtout vous fournir les inuica- belies fleurs et de l'amertume à notre !

meilleure sourire.
Le rève ne se fait pas matière. C'est

un souvenir de notre Ame qui nous
poursuit et nous harcèle. Et nous en
vivons et nous en mourrons. et les plus:
incrédules v sent. soumis. On a be
soin du rêve comme de l'air que l'on
respire. C'est la nourriture de noire
Ame et c'est ce qu'il y a en nous d'é
tranver à nous qui rêve, se souvient
ou espère. Mais, hélas’ cet idéal au

désir duquel nous finissons par nous as-
socier cesse d'être celui de notre âme
dès qu'il se fait matière, et ce que
nous Voyons et touchans n'en est que

}'image très imparfaite et pendant

que notre âme s'en détourne, notre
cœur Croit parfois le tenir.

IV

Malheureusement pour Jui, mon hé

ros ne crut pas longtemps & une appa-
H <'‘en approcha et il l'aima,rition.

l'adora, crut enfermer le bonheur dans
sa main , ei comme un enfant il pleu-

ra quand il se vil ne tenir que le

néant.

v

Oh ! que l'idéal à vite disparu '

Communion de deux Ames, affinités, at-

trance fatale et douce comme la fleur

ar la lumière. comme la lumière par
‘espace, comme les mondes
et les étmies, tout cela a peut-

être existé et existe. mais loin, très

loin, 12 ob lee murs sont des haies fleu-
ries, où les rayons du ciel viennent li-
brement baiser le front et purifier le
eœur. Et là même. cet amour existe
t-il vraiment ?

tions capables de vous faire connaître
si l'un des êtres chers. vivant avec
vous, suimtement indisposé, est atteuit
de cette terrible affection. En effet. le
plus souvent unie maladie, mal définie à
son début. et par cnnséquent soignée
autrement qu'il ne le faudrait, prend
une extension inquiétante et ne tarde
pas à présenter des cCarac‘ères très in-
quiétants. C'est surtout le cas de la fiè-
vre typhoïde, plus encore peut-être car
avec elle 1] faut agir vite.
La fièvre typhoide est une maladie

infectieuse, spéaifique et générale, avec
des localisations constantes sur cerial-

Unus Variables. qui impriment à la
maladie des modalités lui donnant des
physionomies fart différentes.
La fièvre typhoïde est produite par

un bacille qui se trouve le nlus sou-
vent dans les eaux contaminées, st
pai le fait de décomposition organiques,
suit d'inflitrations provenant de fosses
d'aisances, de fumiers. etc
Dans les grandes villes, elle règne à

s’état endénuque, et. :1 suffit qu'en été
l'eau soit substituée à l'eau de source
pour voir la maladie s'éteuste Mais,
et c'est une constataton absolue. la
fièvre typhoide s'étend de préférence
dans les agelomérations et s'attaque
plus aisément aux organismes faligués
et déprimés pthysiquement et morale-
ment

Alors, le suc gastrique. qui est un
organisme solide détrisra.l les germes
typhiques daus l’estnmac, n'a plus les
inêmes propriétés : aifuible lui-mâme
par cette fatigue générale. il lar-<e
passer les germes dans l'intestin où tls
s'étæblissent. dans un terrain leur con-
venant parfaiienient et déterminant. la

 
ues parties de l'intestin et des localisa- |

* Notre-Dame. Montréal, Silfrid Gaudry,

cult:vateur de Clarenceville, comté de
i

; une douleur dans la fosse iliaque droi-

 

maladie. Aux débuts, le malsde est
abattu ; if n'a pas d'appétit. Son suin-
mei) est troublé pur des cauchemars et-
frayaufs, où plutôt le somme:l n'existe
pas, éAr le malade rêve en quelque sor-
te éveillé. li ÿ à presque tousours des
saignements de nez. de la diarrhée et

te La fièvre est alors très modérée.
mais la température s’élère chaque jour,
surtout le soir, avec une rémission ma-
tinale de jour en jour moins marnuée
Les aymplômes sont. peu marqués, ce
aus rend assez difficile le diagnostic de
la fièvre typhoide ; mais, vers le hu
tième jour, apparaît le signe réel de
cette maladie, les taches rosées. Si
jusqu'alors vous n'avez pas envoyé
chercher le médecin, ce qui est un tort,
n'hésitez pius, car encore une fois il
laut agir vite.
Mais j'aurais encore, chères lectrices,

à parler sur ce méme sujet.

 

NOUVEAUXJUGES DE PAIX
Le gouvernement de Québec
nomme une centaine de ces

utiles magistrats
 

les nouveaux commissaires des licen-

ces pour lg district de Québec

—

La “Gazette Officielle de
Québec annonce les nominations  Sul-
vantes
François-Xavier [l.assalle, commer -

çant. Armand Louis Houle, marchand,
et Noé Mathieu, cultivateur, de St-An-
toine Abbé (comtés de Huntingdon et
de Châteauguay ), coumissaires pour
la décision des petites choses,

MM. Juhn Miles et W. Henry Stur-
geon, Conseillers de ta municipalité de
Nelson, comté de Mégantic,

L'honorable Alexandre Chauveau, juge
des sessions de la paix pour le district
de Québec, Charles Antoine Ernest
Gagnon, shénf, et M. Ludovic Brunet,
greffier de la paix dud:: district, tous
trois de la ville de Québec, commissai -
res des licences pour le district de Qué-
bec,

Pierre François Ernest Petit. natai-
re, de saint-Jérôme, dans lescomté de
Terrebonne, Joseph Alfred Thompson,
voyageur de commerce. de Villemay, Lé-
vis. John Edward Logan, estimateur,
de Montréal (No 172i, rue Notre-Da-
me), juge de paix, avec juridiction sur
toute la province de Québec. et Pierre
Tellier, notaire, de la vile de Berthier,
juge de paix, avec juridiction sur le
district de Joliette,

MM. Joseph Gabriel Pelletier, ci-de -
vant protonotaire de la nur Supérieu-
re, et Pascal Vincesias Taché, avocat
et conseil du Roi, tous deux de Fruser-
ville, greffiers conjoints de la paix et
greffiers conjoints de la Couronne pour
le district de Kamouraska. et protono-
taires conioints de la Cour Supérieure
pour le même district,

Juges de paix pour le district d'Ar-
thabaska. Irénée Lacource. Norbert
Ouellet. cultivateurs, de Saint-Rémi de |
Tingwick, Antoine Blais. Floride Bru- |
no. cultivateurs, et .Juies Ferdinand Fs- i
nôuf, commerçant de Maddington Falls,
comté d'Arthahaska, Elzéar Lachance. ;
entrepreneur, Antoine Lemieux, com-
mis, Jules let@grneau, contremaîitre, et
Eugène Lamon de Thetiord Mines,
comté de Mégantic:

Louis Alphonse Joseph Flavien Cou-
lombe, notaire. de Saint-Félicien, com-
té du Lac St-lean, juges de paix pour
le district de ‘'hicoutim;

Régis Clémert. maître de poste. et
Wilirid Charbonneau, cultivateur, de
l'Ascension, comté de Montcalm, juges
de paix pour :e district de Joliette,

François-Xavier Langlois, cultivateur
de Port Daniel Est, comté de Bonaven-
ture, juges de naix pour le district de
Gaspé,

André C'arré. cultivateur, de Saint-Si-
méon (Port «1 Persil). comté de
Charlevoix. nice de paix pour le di
trict du Sagenay,;

Félix Mercier, carossier, No 1444 Tue

comptabie, de Ahuntsic. comté d'Ha-
chelaga. Tsmréon Iegault, cultivateur.
Ennlien Mäyer. marchand, Avila le
gauit. cultisa'eur, et Pacifique Carriè
re, cultivateur. de la Pointe Claire,
Joseph Mit«leil. comptable au G.T.R..
326. rue st-!rbain, Montréal, Joseph
Neshittcuitivateur, et Alexandre Drum-
mond, cultivateur, de la Petite (te,
dans le enmté d’Hochelaga, juges de
paix pour le district de Montréal.
Joep Flzéar Pouliot, shérif. et Paul

Étienne Poirëér, Marchand. tous deux
de Fra-erville. comté de Témiscouata.
mes de paix pour le district de Ka-
mouraska.

Aubin Maslieu, cultivateur, de Saini-
Armand Que © comté de Missisquoi,
James Mitchell, James Symingion,
cultivateurs, Hugh Symineton, agent.
de St-Armand Ouest. et Samuel Adams
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Missisquui, juges de paix pour le dis
trict de Bedford ;

Alexander Morehouse, maitre de vos-
te, de Sherbrooke, Louvin Vespaslet,
cultivateur, de St-Elie d'Orford, dans
le cumté de Sherbrooke, et Henry Wins-
low, charpentier, dans le canton d'Pe-
ton, George Tremblay. marchand, et
Joseph Bélanger, cultivateur, de Kate
Vale. comté de Stanstead, 1uges de
vaix pour le district de St-Prançois.

Edward Arthur Evans. gérant géné-
ral de la ORL. & P. Co, et William
Russell Vussell, surintendant général,de
la ville de Quéhec. Joseph Hunt et Cv-
rille Hébert, cultivateurs, de L'Ange
Gardien, comté de Montmorency. juga
de paix pour le district de Québec :

Bruneau Moncion, Emery Allaire,
cultivateurs de la parnisse de Notre-
Dame du Laus, Eustache Carrière,
agent d'assurance de Hull, et Aristide
Mazurette Lapierre. rentier, de Buck-
ingham. juges de paix pour le district
d'Ottawa ;

Timoléon Legault, cultivateur, Kmi-
lien Mayer, marchand, Onésime Le-
gault et Pacifique Carrière. cultiva-
teurs. de St-Joachim de la Puiate-
Claire. dans le comté de Jacques-Car-
tier, commissaires pour la décision
sommaire des petites causes dans ladite
paroisse.

UNIS ALAPEINE
SEPARES À L'HONNEUR

Désagréable divergence d'opl-
nion à Québec

 

 

Au sujet de la réception aux efficiers

Turner et Boulanger
 

(Spécial au ‘’Journal’')

Québec, 5 — Hier soir. samedi, À l'hôtel
de ville, il y a eu réunion d'un certain
nombre de Citoyens, pour aviser au genre
de réception qui sera faite samedi pru-
chain. au major Turner, fils de l'hon. M.
Turner, & l'occasion de son retour du mol
africain. Comme vous le savez, sans dou-
te, le mafor Turner a été décoré de la
"Victoria Cross’ et c'est un honneur que
les angiais de notre ville apprécient forte-
ment. Maibeureusement la discussion a
Été désagréable

Voics en peu de mot ce qui s’est passé :
Aprés aver annoncé le but de la rêu-

ton, qui était de préparer une réception
wu major Turner, le maire Parent annonça
qu'il serait raisonnable d'inviter la maior
Boulanger à prendre part A la dite récep-
tion et de placer lus deux héros sur le
même pied.
La Rev. Scott. le major Ray et M. Cale

s'opposèrent fortement à cette suggestion,
disant que le major Turner qui eet un en.
fant de Qudber, est le seul qui revient
avec la décoration de la ‘Victoria Crouse’ et
yne CeiA était un titre plus que suffisant
pour l'honvrer seul dans la circonstance
Le major Boulanger ont-ils ajouté, n'est
pas resté tout le temps dans le sud afri-
can et VOill désà plusieurs jours qu'il est
de retour à Québec. ll serait préférable.
ajoutent ces messieurs, de remettre À plus
tard une déimnanstration  semblabie en
l'honneur du wajor Boulanger. €. ne s'oc-
cuper que du masor ‘Turner, Kainedi pro-
chain
M. te maire Parent n’est alors levé et a

dit qu'il était tout À fait étonné de cons
tater que jes Canadiens revenant du sud-

| africain n'étaient pas appréciés au même
poinb de vue. Il est vrai, a-t-il miouté,
que le major Turner qui est un enfant de
Québer, nous revient avec Ja ‘Victoria
Cross”, mais je considère que le major
Boulanger, qui est aussi un enfant de Qué-
hec, nous est revenu. couvert «d'honneur et
cest le seul À qui l'on à osé coniier une
commission diplomatique. presque À l'ex-
trémits du monde l’eur moi, ajoute M.
Parent, cette marque de confiance donnée
au maïnr Boulanger, pac les chefs de l'ar-
mée anglaise, lord Roherts, approuvée one
site par ie cabinet de l'Angleterre, vaut
plus que la "Victoria Cross’

11 ast vrai que Je major Boulanger n'est
pas resté tout le temps en Afrique. mais
ve temps a Été bien employé et il & pris
part à plus de douze engagements et dane
Vartan, son cheval à été tué Le maier
Boulanger est un de no Canadiens qui
“est le plus distingué et c'est sa bravou-
re. RON CONFAFEP. SON ACIVILÉ ét ann en
durance rans laisser de côté ses connais
sauces militaires, qui l'ont fait distinœuer
dra chefs de l'armée et qui lui ent valu
l'honneur de sa haute et distingués 1ris-
sian en Chine M. le maire ajoure qu'il
connalt l'humilité du major Boulanger et
qu'il ne tenait pas A faire du fia fia
pour ennoncer son retour.  Ttemettre à
plus tard une démonstration en son hon-
veur serait de Ja moutarde aprês diner et
il croit qu'on ne devrait {aire qu'une squle
réecption pour les majors Boulanger et
Turner
M. Ths. Davidenn, senior. a fait un hel

élnge tu major Houlanger, a vanté aa brn-
voure, ete, Inais est d'avis ‘ue dans la
présente circonstance il s'agit plutôt de
faire honneur À ja décoration qu'au hérne
lui-mêtne Aussi i suggère que deux adres-

ses différentes soient présentées, une an
major Boulanger et l'autre au major Tur-
ner. La discussion s'est engagée sur cog
adresses RANS avoir décidé le premier caa
et à 190 heures Von  éva.unit l'hôtel de
ville “uns en être vent A aucune entente.
Un contd a été nouimé pour régler la
question

[1 a été cependant décidé que la corpo-
ration fera élever une arche sur ja rue da
la Fabrique vis-à-vis de l'hôte) de ville et
de l''Evénement” et de construire une
plateforme sur l'Esplanade où l'on dontiera
ferturs ‘d'une ou des adresses’.
Le sous-cotuité nommé se réunira jeux

sOir, pour donner sa décision.
M! ponrrait bien arriver que cetta (fe

roonstration serait un fiasco. rar les amis
du mator Boulanger, qui sont légion, sont
furwux de la inanière dont on veut les
traiter.
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A SHERBROOKE
La Banque des Cantons de l’Est—Le

slubtacrosse--Partis pour les Etats-

Unis— Générosité du Pacifique —Le
marché—Le barreau de Bedforé—Les

mines de Weeden.

(Spécial au “‘Journal.’’)

4 mai 1801.

Monsieur Wilfrid Talhot, ci-devant à
l'emploi de MM. T.T Blais & Cie, part
ce soir pour Montréal ob il duit faire l'a-
chat d'un stock de inarchandises sèches.
Monsieur Talbot s'établieta dans le block
1. Genest rue Wellington, l'ancien ma-
asin de Pl. Désauiniers.

—Madame JS. Mitchell est retenu à la
Mason depuis quelques jours, par une for-
te attaque de bronchites.

~M. Ives I'ope, fils de M. Rufus H. Po-
‘e, MP, est de retour dans sa famille à
Cookshire.
M Ives l’ope avant suivi les cours au

collège agricole de Guelpt, Ont.

—M. 1.D. Phelps est retourné aux mines
Thelford, compléter l'installation de  1ma-
chinesies, dans les différentes mines pour
la compagnie .lenckes.

NM W. Leamed, de Cookshire et Er-
nest King, de Compton, sont entrés dans
les burcaux de la Banque des Cantons de
l'Est, en remplacement de MM. WF More
house et AG Bonallie promus à la nou
velle succursale de Montréal.

—Le club de lacrosse Sherbrooke, aura
sa première pratique cette après-midi, com-
mençant À se préparer pour sa rencon-
tre avec le club de Montreal le 24 mai
prochain.

—M. D.P. Flaimery. des moulins à Cot-
ton Dominion de Magog, est entré à l'eim-
vloi dans M. Jendkcs.

—Madame Hilaire Carrier, Madame Jo-
seph Milawe, sa fille et son fils George,
sont partis pour Waltham. Mass, pour y
demcurer avec M 5 Milaiie, qui à une
position dans cette ville.

—Une grande partie des beurreries ct
fromageries des environs sont en opéra-
tion. L'herbe commence déjà à poindre, et
s' rien n'arrive ceci augure bien pour une
bonne récolte de foin

—Le Canadian Pacific «a refusé paie -
ment de la Ville de Magog, pour avoir
transporté les pompes et apareils pour le
feu. de Sherbrooke à Magog lors de la
conflagration.

—M W. Parsons, sr, de Sutton. s'est
terriblement lacéré le visage samedi en
tombant sur une clôture de broche
T fallut 30 coutures pour raccommoder

et réunir les lambeaux.

—le marché ce matin ét.it considérable
et bien achalandé junqu'à midi. Les prix
ce matin pour les divers produits étaient:
beurre, tinette, lsc, beurre frais de l6c à
0c, fromage. I5¢; sucre d'érable de 9c à
1%c la lb, sitop d'érable de a0c à S115;
mill, 15e; œufx, de 13e à 146, patates, 45c
à 50c le minot.

—L'assembiée ..nnuelle du Rarrrau du dis-
trict de Barford, a eu heu A Sweetsburg
mercredi dernier,
L'élection des officiers pour l'année cou-

rante a donné le résultat suivant: bâton-
nier, Hon. H. Thomas Duffy. K.C; secré-
taire. M AJ. Léonard, syndic, M Char-
les Thiheauit, comité, l'hon. J. C. MeCor-
kill, K ©, M. JA. Simard et G, Capsey.
examinateurs, M. S. Constantineau et C.
A Nutting K.C.

—Les dernières nouvelles reçues de M
JF Lewis, président de la Canadian Rand
Drill, nous annotwrnt qu'il n'est pas enco-

rere rétabli, il est au contraire en danger

et dans un état très faible.

—M. J H. Archambault. propriétaire «
gérant de la Camadian Lime et Cement de
Weedon, a reçu une dépêche hier du dépar-

tement géologique d'Ottawa le priant d'ac-

compagnet à Weedon le Dr Ellts pour y
fa:re une examen complet de la mine et
envoyer des spécimens par express à Ot-

wa.

‘a M Ohalski. inspecteur des mines de la

Providence de Quéhee, qui était À bord, eut

quelques instants de conversation avec le

Dr Filis et M. J.H. Archambault, et il

leur assura que son npinion était que la

chaux de Locke Weedon serait excellente

pour la manufacture du papier, el aussi

de la pulpe i ;
M Archambault doit poursuivre active-

ment cette industrie, qu' promet beaucoup.

—Le Dr Pelletier à réussi hier soir à'ex-

traire de la gorge du jeune Bélanger, fils

de M. Ernest Bélanger, une épingle dite
‘’gafety’’ que celui-ci avait avalé mardi.

L'opération a en toute probabilité sau-

vé la vie de !enfant.

—

Bonne précaution

Si vous êtes sujet à la toux, prenez
un peu de BAUME RHUMAL avant de
vous exposer à l'air vil.

 
 

Pour ramener les cheveux gris a
leur couleur naturelle. servez-vous
du ‘‘Luby's Hair Renewer."" Pour les

empécher de tomber et les faire pous-
ser, serve]UBY? et ne vous
vous du. . laissez pas
tromper par une chose toute aussi

80c ia bouteille.
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ISFAN(Spécial au
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M. M. A. Knowiten a généreusement
contribué encore une fois À la bibliothèque
publique de Wateriou, eu donnant un lot
Voisin ud cette construction sera élevée.
Les ditneusions da cel édifice seront de Y3
pieds de largeur sur une profondeur da 80
pieds. Les souscriptions pour son êrec-
tion dépiement aujourd'hui ur millier de
dollars , les citoyens de Waterloo espérent
que les travaux sorunt comusencés avant
lu fin de leté Les plans qui sont auper-
ben, ont êté préparés par un anclen citoyen
ve Waterivu, qui eat maintenant architecte
au Mexique. Son nom est M. Henr: Guin-
don.

—L'atfaire du bureau de poste de Kine
near's Mills est entrée dans une nouvelle
Mase. il y a un an et demi le révérend

. Whitelaw, ministre presbylirien de cote
te localité, fit enregistrer, a Kinnear's
Milis une lettre contenunt $200. La lete
tre atteignit sa destination, mons la
acinie  inentionnée.  L'hon. juge White
après Une enquête minutieuse décida que ie
Hv irend M. Whitclaw avait oms dy in-
clure la somme, exonérant ainsi de tout
blame le maître de poste de hinncar's
Mills, sur qui ie clergy mnavait chsayé de
faire reteter les soupçons. Alors un cone
seil Cousposé de ministres de la aucte prese
Hytérionne, aprèn n'être assemblé, conclue

rent à la Cuipabilité du fils du maître de
poste, M. Kinteurs. De Ja une action

pour hilwlie diftamatoire de la part de M.
James Kinnears, contre les membres du
cuité d'anquibition, au montant de $4.
vou NM SJ AJ, McFiaren, C OK. de Tœ
ronto, et Duffet, de Sherbrooke. représen-
tent la pouraute, et MM Donald McMas
ter et POS. 1, MeKenrie, M !* F . da Miche
mond, sont les avocats de la défense
Cetts cause d'un nouveau genre intêres

sera beaucoup de monde

—Ces jours derniers les eniants de M.
William Smith. de Granbw, trouvèrent en
Jouant une bouteille contenant une subs
tance incannue. Us l'appartèrent À ia
maison et le jeune Clarence, Agde de 3 ang
saisit la houtcille ot on gyita le contenu
La plus ogee de ses sœurs courut chez le
Dr Cowrev qui après examen dévouvr:t
qu'elle contenait assez de strychnine pour
causer la mort d'une douzaine de persone
nes. Le Dr Cowrey se rendit A la tudison
de M. Smith où 1! trouva le jeune bambin
eu proie à de violentes convulsions. Le
médecin lui fit prendre des contre-polsons
et se n’est qu'ave: Leaucoup de difilcultés
qu'il réussit & lu sauver la vie.
—La Cie du pouvoir électrique da Plas-

aisvitle, a décité d'augmeanter sut capital
jusqu'à Sho pu6 , cette augmentation est
due à la demanda de dynamon par dea
particuliers qui désirent remplacer la ve
peur par la force électrique.

—Après un examen minutieux des
du pont de Richmond emporté par la dé
hâcle on a trouvé que le ciment utilisé
dans leur construction était de trés mau-
vaite qualité et n'était pas de nature A
établir des lien solides entre les pierres
formant len piliers. On en a tiré la con-
clumion que ces dernièrs n'offraient aucune
résistance au choc des glaces.

—M. G, Varin, secrétaire du cadastre &
Montréal, est allé ces Jours serniers à St
Simon de Bagot, sur la demande du mos

taire Horace St Germain, rectifler certai-

nes erreurs dans le cadastre de cette pa-

roisse. 11 paraîtrait que certains nunié-
rom ae ce cadastre ne correspondent. pas

avec des actes passés depuis une vingtaine
d'années

—Un accident qui aurait pu avoir des
avites fataies vel arrivé nu moulin de M.
Larochelle à St Ferdinand oliahtax. M.
J. B. Fortier était occupé à faire descen-

dre des billets dans la rivière lorsque sou-

dain, plusieurs billots devenus Libres par
roulèrent sur le

 

iliers

l'aisance den presaers, |

malheureux Fortier. far un hasard provie

dentiel M Fortier {ut assez heureux pour

en sortar mans trop de membres cassés. El

devra garder le lit durant quelques semai-

nes vu que l'os de In cuisse ast passable

ment avarit.
pe

ARRIVEE AU CANADA DE QUATRE
RELIGIEUSSESFRANCAISE

Le 13 avril dernier 4 religieuses de la

Congrégation des ‘llumbles Servantes

du St-Cœur de Maric'', quittaient leur

maison mère pour venir en Canada, ai-

der leur chères Sœurs qui sont des nô-

tres depuis quelques années. ‘Elles

sont descendues le 2t à St-Ephrem de

Tring, oll se trouve la maison mere Ca-
nadienne ‘* Après quelques jours de re-
pos, accompagnées de la Révérende Mère
Ste-Candide,. Pruvinciale. elles se sont.
rendues chacure à leur poste désigné
par leurs Supérieures-trénérales.
Soukaitons à ces zélées missionnaires

une cordiale bienvenue sur la terre ca-
qui certainement ne leur est

pas étrangère.’ Souhaftons-leur  beau-
coup de courage dans la noble cause de
l'enseignement.

Aux Hotels
l'hôet Place Viger ©

Kerr, R. J,

 

Arrivés @
Angus MacMurchy, CE

Copeland, Toronto, Mme F. Taylor. L.
F Taylor. HF Faxior, Ottawa: Gen,
Turner, 1.8, Folsun, New-York : Mme F.
Chae. Skeiton, Citd deo, €. Appell. Alf,
H. Appell 0 CC Appell, jr, Mt Vernon
John fit enie st Mme Ritchie. A. I. Mit-
chie, Québec : J. A. Renaud, J. H., Dus
sauit, Joliette. P, A. ©. Larone et Mme
Larose. L'Orignnl : J. FE Iewoet. Halifax.
—Sonut enregistrés À l'hôtel St James :
Achille Hagenouer. Nancy. France : W.

H. Homasseu, Londres, Argi, FE. Martin,
Ottawa: GC. M Gerrell, Ottawa, GW,
Kelly, Burlington: i leclere, Druminond-
ville . Wilfrid Rrisaette, Quabec ;
Lindray, St Saumon +. Briggs et Mme
Briggs, Boston. Maas: CO H Hopkins,
Huchferd, Vt. € Hall et Mme Hall, Naw.
York , H. Champagne, Lamothe, OO
Desjardins, A. Dumaine. St Hyacinthe : J.
M. Morin, L'Orignal ; John M Starr, Whi.
te River jct A. Rodrigue, Lachute | À.

Hi. Delnhey, Pembroke | ©. H. Cummings,

Berlin, Ont : #3. Ford, Hamilton ; Henri
‘Falbot et Mme ‘Talbot, Bonaventurs, HF.

Norman, > M. Berry et Mite Rerry, To

ronto. A. Simoneau, Lowell, Mass Jo

seph Fyfe, Ht Constant.
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"Avie les plus grande soins. le chevalier
‘fait transporter le biessé dans son hotel,
l'itéftalle dans une des belles chambres, et
qæ quitte pas le chevet de son maibeureux
ecrsiteur, qui flntte entre la vie et la
mort.
Quand Jes chirurgiens déclaiont que Pa-

est hors de danger. et qu'il peut
fle interrogé sans inoonsénient, le Houte-
dnt criminel se présente. Le blorsé le
‘teconnaiît et lw dit, d'une voix euonre fai-
die, mais où perce un accent de trioimphe-
e-Monsesgneur, vous m'avez mais dans le
Aamps, à la Bastille. parce Que vous me
ésasuz coupable d'avoir inventé le com-
plot régicidn que j'étais veau jour dfnon-
cer. Eb bien! les misérabics qui m'ont
‘Prabpé Iâchement sont Irs mêmes qui vou
laient attenter aux jours du Ref Saver.
vous Ce qu'ils ra'ont dit après m'avoir pui-
frerdé” ;

‘’Pouviens-toi du 26 noût 1660! Einsi
-mourrmat fous les traitres, tous les sup-
“pots de la ivrannie!

© Cis misérebles, répond le haut magis-
tral, quelque pou Cunfus, nous Jes retrou-

  

   

 

  

—Si vous ne les trtrouvez pas, et que
icy me prête vie, je les retrouveral wo’
Cinq jours après que Pacôme Patruche
t tombé. dans la rw du Roi-de-Sicile,

les puignatds des complices de Fran-
Vandcorpden, je dimanche 29 juin

, au châleau de Saint-Cioud, ja du-

cheane d'Orléaus, dans l'eniirement de son

récent triomphe, ae sent prise de douleurs

‘estomac
“ne demande un verre d'eau de chicurfe:
la potion est apportée par un de ses pens,

Arsbue Mahurel ;

+ Aumsitot wes souffrances trviennent airo-

te, elle pe CrUil empoisunnér, cite le dit,

et crite nouvelle vole a Versailles aw mi
nuit

he

de

or frémit d'épouvante! Lows XIV

et Ja Reine se précipiient à Saint-Cinud:

tous les Oœurs sont placés. médecins  
aeetee€ At = € 01 se 0e 4 een 0
BOs BMP dau a 00 00100 D
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Par...

i à ppé , ; ter-raissent frappés d'une mystérieuse

eur. au chevet de l’auguste malnde, qui

se tord cn des angoisses effroyables. ;

Puis, tout à coup, une grande voix jelte

à la France atterie». à l'hsslvire, cette pa-

toile foudroyante

‘Madame se meurt! madame est morte

CHAPITRE XX!

Les Voics de l'Enfer

tu

La mort si soudaine d'une jeune et pran-
de princesse. mélée ouvertement aux  olus
seurete desstins de la politique française,
le mot de poison’ plusieurs fois pronounce
pur elle dans les moubresauts de ron ago-
nie, tout donnait la pensée d'un effroyabie
crime
Ie soupçon public s'attaqua, dès la pre

mitre heutealrutonragede Monsieur, st
pon au prince iui méme, que Fon disait
outré du 1Gie prépondfrant de la Princesse
son ‘“pouse, aigri par deu conseils ven-

s'écria Qu'elle était morte, et, tomhant en-
tre les bras de Madame de Mecklembourz,
elle demanda un confesseui. A trois heu-
res du matin, elle rendit esprit. Le Re,
la Reine et toute la cour restèrent aupres
d'elie jusqu'à une heure avant ca Hiot
Dieu veutlle donner de la patience «t re la
constantee au Roi notre maltre pour sup

| porter une afflhiction de cette nature”
Le € juillet suivant, le mbine ambabdsa-

deur écrivait au comte d'Arhngton
‘Je suppose que M. le marécha! de Belle

fonds est arnvé À Londre… outre ir com-
pliment de condoléance qu'il va faire au
toi. it tâchera, à ce que je crois, de dess-

buser notre cour de l'opinion que Madanic
ait été em poisonné. dont on ne pourra fa-
mais désabusé cœlle-ci, m tout le peuple
‘Comme vette princesse sen est plainte
lusieurs fois dans ses plus grandes dnu-
eurs, il ne faut pas s'étonner que «vla
fortifie le peuple dans la croyance qu'il en
a. Toutes les fou que j'ai pris la libersé
de la presser de me dire si celle croyait
qu'on l'eôt empoisonnée, elle ne m'a pus
voulu faire de réponse, voulant, A Ce ‘ue
fe croir, épargner une augmentation 81 sen-
sible de douleur au Rei notre maître La
même raison m'a empéché d'en faite men-
tion dans ma première lettre. outre que
Je ne Must pas assez bon médecin pour ju
ger si olle à été empoisonnée où non.
‘L'on tâche ici de ine faire passer pour

l'auteur du uit qui en court, je veux
dire ‘’Monmeur'’, qui se plaint que je le
fais pour rutmpre la bonne intelligence qui

 
meux, exaspéré par d'adroites Calomnies ! est entre les deux couronnes.

le blessairnt pas que dans eon
alnou;-propre On accusa du crime le fa-
von du prince, le chevalier de Lorraine,
Qui s'était vengé, pergait-on. d'un exil et
d'une prison que lut avait aftiréz son inso
jence envers me Puls ur réfléchit
que le chevalier était depuis longtemps
hors de France. et qu'il était men aifficiie

qui ne

Qu'un Gérri.ié de \ingt ans CÛt soudoyé du
fond de l'Italie le meurtre de la belo
sruf du roi de France
La coui de Versailles était dans une

inexpiimable cansternation. À Londres, va
jrluit des paroles de douleur et de onlète;
cer ia paumibre envoyée par am|
bousadeur de Char U au comte

à quatre beures du matin, était faite pour
auréditer le sotpçon d'ermpoisonnement
‘Matame, étant à Saint-Cloud, écrivait

mrlord Montaizt. demanda, sur les «ing
beurex du noir. um Verre d'eau de chiro
ree. Elie ne l'eut pas piutôt bu qu'elle

   es ave .@-.…
’ .
-—mak- .

een a gests
- me

ad Ar-

Hagton, secrétaire d Bed, lo 30 Juin 167, |

 

“Le Roi et les ministres ont beaucoup
| de regret de la inort de Madame, cat als
: espéiaient qu'à sa conmidération iis cngaze-
talent lr Rui notre inaltre à Condesecadre

! R des choses et à coblracter use anutié
, avec cutle cousunne, plus étroite qu'ils pe
“ ttuient pouvoir J'obtem:r à présent

“1! n'y a rica que les Hollandais pour
nous efnpêcher de nous joindre à bu Fran:

fee”
, M faut reconnaître que Monsieur n'accu-
; sait pas tout à fait à tort l'ainbétsadeur
i de Charles 11.

in cour d'Angleterre était unanime a
! eroire à l'empotsonnement. lursque le ins-
| réchal de Helicfunds apporta de la part de
Louis XIV au ten Charles ie procès-vetual

: de la mnit de Madarre et dr l'autopeic de
| mon corps. migné des principaux médecins et
chirurgiens de Patin, qui déclarsient n'a-

| vois pas trouvé trace de poison et ort.
fiarent que la princesse était morte d'u
ovlique builieuse.

aAS

Cem cea ae sas.
LREE

 
“ Gerait das

con CAPA BALCW re 8 0s BP BtrtSTANDa
a wl Pew

‘haries 11 revint alors sur sa premitre
Impréssion, et le comte d'Ariington expd-
dla pat son orire à ses ambassadeurs tIne

   

  

sepéche qui faisait justice du faux hout |
d'empoisonn t:
“Nous nooks rien à regretter que la

perte de crite admirable princesse, sans
quae soit a’compagnée d'aucunes Cir-
constantes cdheuses pour rendre notre dou-
beer inks snppottable
Les Huila: + ne continrent pas l'explo-

sion de leur joie, à la nouvelle de la mort
foudroyante de la duchesse d'Orléans, joie
brève" Quizre jours ne staient pas écou-
lés que je fui d'Ancicterre se détachait de
la triplé allisnce: c'était Ja consommation
posthurie de l'œuvre préparée par l'infor-
tunée princesse Ainsi se trouvaient romn-
pus les hers par lesiquels tant de petits
Stats tenaient à la Hollande. isolée main-
tenant. elie serait fatalement accablée,
frame sahs trtour Dat les artnes de Louis
NIV
Français Vandenenden et ses dignes acn-

Istés avaient done commis un Crime inu
‘tle, anssi leur dépit, leur désolation, leur
rege étaient-ilu sans bornes.

Non moins désolée qu'eux, mais pour un
autre motif, était la plus maternelle des
hôtesses. la wspectable veuve Pinon, le
trépax de la dur p d'Orjéans était cause
que l'image de Saint-Joseph" perdait un  de ses locataires les plus estimables, le
sieur Arsène Mahuret, maitre d'hôtel de la i
{rue prince <a charge se trouvant sup- ©
prince, cet excellent homme, pénétré de |
doaleut +! voulant consacrer le restant de i
“4 JUMTR i Dieurer, dans une retraite pro-
fonde. anguste infortunde qu'sl wvait cu
Fhonteut de servile, était allé revoir sa
Norwantiié LL ivant quittée pauvre comme
Job 1 7 TecPLait avec du foin dans ses
hotties l'uir de la cour l'avait Lellement
euxralssé, sans doute, pcusèrent nes lnatois
compatrioles, »i devait un rude cierge à la
RMénétunité provetbiair de fa princesse dont
il dépiorait ss haut la fin prématurée; Ma-
dame: donnait sans coînpter, ef SCR nervi-
teurs Maient les premiers servis; ainsi s'&
fait enrichi, concluait-un hon sabs une
xoutde envie, l- sieur Mahurel, de qui d'aii-
leurs le réputation d'âpre rapecité n'était

» à faite On ne xftonna donc pas de
Ww von uQquétir à beaux deniers cotnp-
tunis une des grandes terres scugneutiaies
du pays. afin d'y savourer na douleur et”
le fruit de vez sueurs.
Puichétie 1haon perdait nn locataire de

choix, aident que sa bonne étnile ne tar-
2 réparer, ic chevalsez de Re-  

a ee es om

han perdait bien autre chose. Comme ii
passait. pour être brouillé mortellement
avec le chevalier de Lorraine, Madame
avait daigné l’accueillir avec faveur, et mé
me. Ja veille de son départ pour Saint
Cloud, Son Altesse Royale avait très gra-
cieusement promis à Louis de Rohan de
demander à Sa Majesté pour lui la tris
haute dignité de chevalier de ses ordres.
Certes le grand veneur de France, le co

lonel du régiment des Gardes, un Rohan,
pouvait Jrcitimement anpirer à cette  su-
prême distinction; il avait toutefois Con-
tre lui son age, tant de grands seigneurs,
signalés par d'éclatants et longs services,
attendaient depuis tant d'années cette ma-
gnifique recompense’ Mais que pouvait ro-
fuser le Roi de France à non Fgérie*
En dépit des théories antimonarchiques

de son familier, le chevalier désitait  ar-
demment le cordon bieu.

Sa haine secrète contre Louis XIV x'ac-
enmmodait-elle donc avec sa vanité? —
L'ambition étouffait momentanément ia
haine. Le cœur de l'homme à de œs con-
tradictions, de ces démontis qu’il s'inflige à
lui-même.
M de Rohan se disposait à se rendre À

Saint-Cloud, pour faire sa cour A Madame,
loraqu'on vint l'avertir que Pacôme Patru-
che se mourait de deux coups de poignard
à l'hôtel de la Force. Avec une vraie no-
biesse de cœur, ie chevalier, renonçant à
son voyage utilitaire, n'eut plux qu'une sol-
ticitude  afracher à la mort le dévoué scr-
viteur aux soins rélés duquel il avait dû
la vie, à Parme.

11 ne quitta le chevet du blessé que lors-
ue les Chirurgiens Je déclarèrent hors de
anger
Alora le chevalier de Rohan partit pour

Saint-Floud 11 accourait pour mettre wes
homimnages aux pieds de son auguste Pro-
tectrier, fl arriva pour arsister à son agu-

C'est la deuxième fois qu'il voyait 11ou-
rit, dans la fleur de ses jours, ube prin.
reste de Maison souveraine—la Ltoiniène
fois que, depuis sept ans, la mort  frap-
puit autour de lui’
Ua flot d'amera soutenir envahit mon

Ame, oli dormant les sentiments flevés
sous la poussikre des passions, comme les
fisons tous la cendre. La noble et respec.
tée mémoire de son père ae révriile toute
vive, toute jumineuse, comme pour je dix
puter aux ténèbres La fin  d'Hlenriette
d'Angleterre lui rappela ia fin de Matque-
rite de Savoie 1 revint A Parin sous le
coup d'une umoression profonde, qui pon  

vait être féconde pour sa résipiscence.
En homme habile, Georges de Hatidau-

mont se gaida de contrarier ce  prethier
mouvement il laissa prademment le temps
en atténuer la vivacité; puis, à l'aide de
ses sophisraes habituels et d'adraites inci-
tations, ce mentor singulier ne tarda pas
à replonger son faible disciple dans le
gouffre des désordres.
La guerre pouvait être une diversion her-

reuse aux plaisirs délétères; le 25 avril
to.s, Louis XIV était parti de Saint-Ger-
Main pour se mettre À la tête de ses ar-
mées, qui se précipitaient sur le Rhin, tan-
dis que les flottes de l’Angleterre atla-
quaient la Hollande par la mer.
Le régiment des Gardes françaises auivit

ic Roi dans cette gloriruse campagne, et
Pacôme Patruche, depuis longtemps rétabli
de ses tertibles blessures, y suivit son mal-
tre; malheureusement le chevalier de Io-
han ne se Sépara pas de Georges de Ha-
tréaumont, dont il refit son aide de camp,
avec l'agrément de M. de Louvois.
Louis XIV avait hate de pénétrer au

cœur de la Hollande, miais une barrière iu-
frtanchissable s'offrait c'était le Rhin.
On résolut de dompter la nature même:

Turenne, le plus sage des capitaines, ose
congelller cette témérité, Condé, le plus in-
trépide des hommes, s'en défie comme d'u-
hé folie: le Hoi-Soleil la tente comme une
épreuve assurfe de sa fortune.
Alors à lieu ce mémorable ‘passage du

Mhin'', exploit héroique qui fait frissonner
l'Europe d'épouvante et d'admiration.

Le rand fleuve est bas, mais Lerrible
encore, le comte de Giuiche a découvert un
gué favorable, mais il faut Je tiaverser en
nagrant deux cents pas, ot cela même eat
un coup d’audace, en présence de l'infante-
rie hollandaise, déjà massée aur l’autie ri-
ve
Louix XIV préside à celle prodigieuse

entreprise, que protège une batterie de
douze pièces de canon, ot bientdt on vail
l'armée de France, princes et soldats, s'en-
gager dans les flots
Déjà quarante maitres du régiment des

Cutrassiers sont arrivés en face de l’enne
mi, cominandés par Je inarquis de Lang.
terie, qui les met en bataille dans l'eau, à
cent pas du rivage; puis fin sont rejoints
par d'autres escadrons; alors In ‘’futia
francese” se donne hbre coms, on ne pié-
cipite, et l'ennemi ne débande. On court à
ser retranchements, tien ne résiste, Jatmais
victoire de fut plus aventureuse ct plus
prompte
Us pont est jeté sur le tlauva. que Louis

TTRTREITEVN, EVITETPWari 3BESTEVAMIIDrow:0panSai howe

 J
XIV passe avrc la compagnie colonnelle du
régiment des Gardes et le reste de son ar-

mrandis que l'auguste victorieux chevau-
che sur le Rhin dompté, derrière lui s'été-
ve Une Voix joyeuse; c'est: un volontaire

rtant l'habit bleu et la cocarde noire des
fardes françaises, qui chante sur un (im
bre martial:

A la gloire Louis nous mène,
Vive Turenne’

Far le ciel 11 est secondé,
Vive Condé!

Rien ne résiste à sa vaillance,
Vive la France‘

L'ennrmy fuit en désatroy,
Vive le Tor!

—le reconnais celte voix, dit en sou
riant Louis XIV au chevalier de Rohan
n'est-ce pas colle de PacOme Patruche, de
Saint-licrmain-en-Laye?

—Oui, Sire selon sa brave haditude, il
n'a pas voulu perdie l'occasion de faire
campagne et de placer un de ses refrains.
Si sa muse n'égale pas celle de M. de Cor-
neille, au moins a-t-elle le mérite de l'im-
provisation
—Votre Majesté doit aimer lex improvi-

sateurs, dit un courtisan, car personne ne
sait micux qu'elle improviser la victoire!
La France tressnilht d'orgueil aux récits

épiques du passage du Rhin, prélude aplen-
dide d'une rérie do triomphes; rien d'aussi
brillant ne s'était vu depuis les temps
poétiques de la chevalerie.

Quand le chevalier de Rohan revint à
aris aver son zintieux régiment, il se
jeta de nouveau dans lr tourbillon des plai-
sirx, comme pour se dédommager des fati-
pues et des privalions d’ure longue et pe
nible campagne. Georees de Hatréaumont
ne le quitfait pour ainst dite plus; c'était
won ombre, son Ame damnée Chaque jour
ainchait ses fêtes ruincuses, ses orien, sex
wandairs: chaque jout émouasait davant-
fe le pens moral dana cette nature orguei!-
cuse et débile. Entouré d'une cour de uc-
bauchéy et de parasites, dont Hatréeument
était le gravd  maltre, Louia de Rohan
semblait avoir la nostalgie de l'abime; il p
coutatt en aveugle.

(A Conttause. )

tetera

Pour Guérir 16 Grippe an dentjours
LAazetive Bromo Quinine cnlôve le cave.
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LE CONCOURS
APPIQUE

Programme des quatre
jours. Principales

entrées

LE METROPOLITAN HANDICAP

Voici l'ordre dans lequel seront ju-
gles les différentes classes du grand
COBCOUrs hippique qui commence mercre-
di soir à l'Arena.

MERCREDI SOIR

8 heures, classe 32—37 sauteurs.
8.35 heures, |classe 12—13 chevaux

tou barnais, attelages simples. 14.1 à

8.55 h., classe 52.—9 chevaux Je cava-
lene.
8.10 h., classe 49.—3 attelages de bou-

chers.
8.20, classe 23.—10 chevaux de selle.

14.2 à 15.3.
9.35 h., classe 47.—5 attelages de co-

chers de place (simples).
9.50 h., classe 22.—29 chevaux propres

aux doubles fins de la selle et du Pac

JEUDI APRES-MIDI

2.15 h., classe 8.—5 étalons Clydesda-
le et Shire.
3.30 h, classe 7.—7 étalons de route

enrégistrés.
3.50 h., classe 10 —Attelages de fer-

miers, chevaux de trait, légers.
3.05 h., classe 2.—6 chevaux de 3 ans

apies à devenir de bons chevaux de
chasse.
3.2U h , classe 3—4 chevaux de 4 ans

même catégorie que les précédents.
83.45 h., classe 4.—2 chevaux de 3 ans

aptes à devenir de bons chevaux de Lar-
nals,

8.55, classe 5—3 chevaux de 4 ans,
même catégoire.

4.05. Classe 1—T7 étalons pur sang,
propres à améliorer la race des chevaux
de selle et de chasse.

4.30. Clusse 94 paires de lourds che-
vaux de traits, attelés

4.40. Classe 2926 légers chevaux de
chasse.

JEUDI SOIR
R p.m. Classe 33—Sauteurs
5.30. Classe 13—16 chevaux sous har-

nais 15.1 à 13.3.
8 33. Classe lu—6 juments ou chevaux

hongres. (Prix du Gouverneur )
9.10, Classe 20—8 tandems
9.80. Classe 55—9 officiers montés.
9.45. Classe 17—A paires de chevaux

attelés à des broughams ou des victo-
ras.
10.10. Classe 28—15 chevaux de chas-

VENDREDI MATIN
Epreuve éliminatoire Classe 34 — 3t

chevaux de chasse. ‘Green’.

VENDREDI APRES-MIDI

2.15. Classe 33—6 chevaux de route,
sous harnais, au-dessous de 15 3 altelu-
ges simples.

2.30. Classe 6—11 chevaux de cavale-
ie.
2.50. Classe 43—10 ponies sous har-

Rais. 13 mains etl au-dessous.
3.15. Classe 42—4 pomes sous har-

nais, Mesurant pas plus de 14 mains.
3.25. Classe 44—10 ponies sellés, 13

mains et au-dessous.
3.50. Classe 45—5 polo ponies.
4 it. Classe 48—17 attelages de li-

vraison (simples. )
4.40. Classe 30—13 chevaux de chasse

‘green’.

VENDREDI SOIR

8h. pm. classe 31.—23 chevaux de
chasse, poids léger.

8.80 hh, classe 15.—10 paires de che-
vaux sous harnais. 15 2 et au-dessous.
8.50 h., classe 410.—4 chevaus de rou-

te sous harnais 15.3 et au-dessous.
9.05 h . Classe 34 —IX chevaux de sel-

les, au-dessus de 15.3.
9.30 h., classe 21.—8 équipages à dou-

bles paires (four-in-hand ).
9.50 h., classe 34 —Finale, ches aux de

chasse de la série éliminatoire de l'a-
vant-midi.

SAMEDI APRES-MIDI

3.15 h., classe 85.—Chevaux de selle,
Au-dessus de 15.2

2.35 h., classe 16.— N paires de che-
vaux sous harnais, au-dessus de 15.3

3.00 h., classe 16.—5 attelages de co-
chers de place.
3.20 h., classe 14.—1% chevaux

harnais, au-dessus de 15 3.
8.45 h., classe 28 —24 chevaux de sel-

le pour dames.
4.15 h., classe 50 —Concours de co-

chers. 11 entrées.
5h pm., classe 38 —5 sporting tan-

dems.
SAMEDI SOIR

K h. p.m . classe 11.—6 attelages de
livraisons, (doubles ).
8.13 h, classe 1K—19 high steppers

sous harnais.

CHAMPIONNATS:
8.45 h.—Chevaux de selle. classe 27.
9.00 h.—Chevaux stzs rarrais, Classe

sous

9.
8.15 h.—~Chevaux de rhasse. classe

36.
8.30 h.. classe 35—11 équupes de che-

vaux de chasse, 3 par équipe.
10 30 h —Concours de sauts en  hau-

teur.
Nous ne donnons aujourd'hui que le

programme qui indique simplement le
nombre des entrées. Demain nous don-
nerons les, noms des «hevaux.
Plusieurs chargés de chevaux pour le

concours Mppique ont quitté Toronto
en destination de Moatréal Ce sont les
chevaux de Pepper, Gooderham, Maher,
etc.

LIZ METROPOLITAN HANDICAP
 

NewYork, 4.—Le Metropolitan han-
dicap l'évènement du tour de l'auver-
Lure de la réurion du printemps, A
l'hippodrome Mnrris Park a été carné
par Banaster, vainqueur du Brooklyn
handican de 1899. Manaster était con-
duit par le hockey Odom 1 est la pra-
priété de M. Clarenre Machav,
Contestar est arrivé deuvième et All

Green troisièbme 11 v avait 12 par-
tants.
Distance: ! mille ; temne 142, Va-

leur de ia hourse: $10 GUN
Banaster était coté 19 pour 1
L'assistance aux courses était. de

25.000 personnes.

Six nouveaux navires pour les
Etats-Unis

Copenhague, 5.—l'United Steamship Co.
de Copephague. a commandé six* nouveaux
vapeurs, de 12,000 tonnes, chacun, destinés
aux Etats-Unis Par suite de laugmenta-
tion croissante des exportations des Itata-
Unis, 11 à 616 décidé d'ouvrir une ligne ré
gulitère aur Boston et d'augmenter =le
nombre der vapeurs au: New-York et la
Nouvelle-Qyléans,
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LES INAUCURENT BRILLAMMENT LEUR SAISON
Trois-Rivières ou Sorel sera le quatrième club dans la ligue provinciale
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DEUX AUTRES DEFAITES POUR MONTREAL

 

BASEBALL
L'assemblée de la ligue provinciale a

été renvoyée encore une fois à huitai-
ne, mais nous aommes heureux de dire
que dans le cas présent tly a de quoi
s’en réjouir.
Les promoteurs de la ligue qui font

de si énergiques efforts pour empêcher
cette nrgantkation de s'éteindre n'au-
ront pas travaillé en vain.

Il y a deux mois. la ligue ne réor-
ganisait avec Six clubs, mais l'opposi-
tion aux parties du dimanche à  Farn-
ham A Sherbrnoke, et la rresquinerie
Qes propriétaires du terrain de eu à
Valleyfieid ont forcé les clubs de ces
trois villes de se retirer.
On se disposait donc à continuer la

figue avec trois clubs seulement, lors-
que le président Foley apporta l'excel-
lente nouvelle qu’il entrevoyait la pos-
sibilité de l'acquisition d'un quatrième
membre.
les démarches faites par le club

Mascotte dans le but d'induire Trois-
Rivières à entrer dans le mouvement
ont porté iruit, et les adeptes du jeu
de baseball qui sont nombreux com-
mencent à désirer ardemment de voir la
cité trifluvienne comprise dans le cir-
cuit. On comptait beaucoup sur l'aide
de M. Ledoux, le consul américain

=

&

l'endroit, mais malheureusement, celui-

ci se voit forcé de s'absenter une bonne

partie de la saison alin de diriger la

tournée que la troupe des ‘Soirées de

Famille’ s'en va faire dans les Ftats
de la Nouvelle-Angleterre.
M. Dumaine. un des membres de la

fameuse famille de joueurs de læseball

ne St-Hugues, Drummondville et Sorel

doit faire, cette semaine. les démar-

ches nécessaires pour implanter un club

à Trois-Rivières S'il peut se procurer

un terrain convenable les choses iront à

merveille. et nous sommes persuadés

que le club serait des mieux encouragé

car la population de Trois-Ruvitres à

elle seule est de 10,000 et de plus, ler

communications étant faciles entre cet-

te ville et Nicolet, un fort contingent

serait certain traverser le lac, les jours

de parties. ;

si M. Dumaine ne réalise pas son

nroiet, il se propose de faire une autre

tentative pour ressusciter le (lub Sorel.

Nous aurons donc du nouveau d'ici à

huit. fours. .

L'échec subi par Jœ Page 2 Sher-

brooke va être cause que cet habile ma-

gnat prendra la gérance du club de St-

Jean.

LA PARTIF D'HIER AU PARC
MASCOTTE

Les Mascottes ont fail leur début,

dans une partie d'exhibition avec St-

Hyacinthe, hier après-midi. à leur beau

terrain de ia rue Ontario. devant un

millier de spectateurs.

Les St-Hyaanthe n'avarent pas eu

l'avantage de pratiquer autant que nos

wueurs, ot ceux-ct les ont défaits par

un score de 6 à 0.

Labelle était te pitcher. et il à a5so-

lument empéché les visiteurs de irapper

alors qu'il y avait des hommes sur

les buts. ;

McGinley le pitcher que St-Hvacin-

the fait venir des Flats-Unis nétant

pas encore arrivé, le gérant Foley x'é-

tait muni de  Dumæne, pour la partie

d'hier. Ce dernier n'a pas laissé les

Mascottes frapper plus que Labelle.

mais 11 s'esL montré plus généreux que

ce dermer dans sa distribution des

passe-ports, et. comme, de plus, son

support fut loin d'être parfait. et que

les Mascottes déployèrent beaucoup

d'audack en courant les buts, la vic-
toire leur est restée.
Les Maacoites nnt fait une excellente

acquisition dans la personne de la-
belle. Ce vieux Joueur promet de leur
rendre de grands services. l'infield est
améhoré par la présence de Payette, au
troisième but, position que était cer-
tainement le point faible de l’équipe
l'an dernier
Les points saillants de la jartie

d'Mer furent le brillant travail de Mi-
ron, au shortstop, l'audace de Bourdeau

et de (Gervais sur les buts, et le t'aree-
hagger d'Edwards qui aurait été
frome-run avec un coureur de huts com-
me Bourdeau ou Thomus.
Les St-Hyacinihe eurent deux tacet-

lentes chances de compter daus (rs der-
nières innings A la huitième, après le
premier frappeur retiré 1ls mirent deux
hommes sur les buts, mais Labelle fit
mourir les deux suivants sur de 1etits
coups frappés dans sa direction. À a
sème, après que Foley fut mort. les
visiteurs réusmrent cette [ois a taettre
trois hommes sur les buts, mais cette
fois encore, Labeile fut à la hauteur de
la situation, retirant Girard et V, Du-
maine sur des strikes
Les Mascottes comptèrent un point à

la première inning sur des coups sim-
ples de Miron et de Gervais et une er-
reur de Seale.
A la 2}me des erreurs d'Ashton et du

catcher Dumaine et deux buts volés par
Bourdeau augmentèrent le score d'un
autre point.
Un troisième point fut enrégistré par

Gervais qui reçut un billet du v1tcher.
rola son deuxième but et entra sur un
bean coup de Payette.
A la quatrième, Rourdeau eut. la vie

Rauve grâce A ure erreur du mitcher,
vola son deuxième but puis entra sur
une erreur de Scale. A la fème Sersaius
frappa un bean coun puis Demaine fut

 

tres d'un accès de rénérosité distri-
buant deux passeparts et forçant Ger-
vais d'entrer en frappant Edwards
aver ta bulle, alors que les buts ‘taient
remplis

A la Tame. Pouriieau eut encore son
preter hut sur une erteur, voila deux
autres buts puis entra perdant que
l'on disposait de Faucher. Score

MASCOTTE

Miron ss .. 511820
Gervais Ib. 1. +22 43 3 9 00
Gordon. ......., 2009830
Pavette 3b... ... 4 01 0 31
ldwaurds 2h. ... … 4 6 1 6 2 1
Labrile ........ À 6 0 #8 40
Bourdeau rl. ,,.... 4 5 Ou A0
Thomas «dd. .... 3601 00
Faucher if, . , . © 400060

23 66 7 143

 
 un
!;

: à Bean à O'Tlagan .
|
ti
|

 

St-Hyacinthe

Ab. R.H. Po. A.

Desparlais 2b. . .. . 4 0 1 330
Sealess. . .. ....... 4001 18
Champagne cf. . . .. 3 à 06 3 1 0
A. Dumaine c. , , . 3 6 0 6 1 1
Brodeur $S bx. ....1 01001
Ashton 3 b. ce. .... 83 0 0 3 1 1
Foley 1 bh. ...... 401800
Coderrecf. . ...... ¢ 6 21 0 1}
Girard rf. . . . ce. $002 10
V. Dumaine p. . . 4 010 21

 

34 0 6 24 10 7
x remplacera Dumaine à la 7ième,

SOMMAIRE

Coups bon pour 3 buts; Edwards,
Pour 2 bute ; Gervais ...... ....... . Buts,
volés Romdeau 5, Gordons 3, Gervais
sur quate yalles
3. Cahmpagne Seale V. Dumaine, Buts
sur4 halles. De Labelle 3; Pae Du-
maine 6, Frappés par la ball, Par Du-
maine. Par Labelle, Struck out, par
Dumaine 4, par Labelle, 7. Durée de la
partie 1,45, Umpire Gervais.

LES ROCHESTER NOUS QUITTENT
Le club de Rochester s'en va pour ne

revenir que dans une couple de mois,
mais il ne laisse ici aucun regret car
avant de partir, il & administré deux
bonnes raciées à nos joueurs du club
Mont réal
Samedi après-midi, devant 2,500 per-

sonnes, {1 a inis notre club en déroute.
MePartlin, Je pitcher que Buckenber-

Rer nous opposé en cette circonstance
reduisit. nos hommes à l'impuissance ja
plus complète Quatre baseh:ts cons-
tutudrent l'abondante moisson des
Montréal pour l'après-midi. Ie support
de McPartlin de plus fut excellent, par
une seule erreur n'étant imputée aux
Hronchos.
Souyders avait moins de mystère pour

les Rocherter qui purent grouper quel-
ques bons coups ou les faire précéder
vu SUIVr® des erreurs des nôtres.
Trois doubles ieux furent exécutés par

les Rochester, et d'autres points sail-
lants furent un arrêt à sensation, par
Sheehan, d'une balle frappée par Bar-
clay. et un three bagger de Smith.
Souders à aidé les BBronchos à ga-

fner en Commetiant deux erreurs
même dont l'une comsista 2
balle dans la direction du troisième but.
alors que le joueur qui remplit cettepo-
SItIOR n'éfait pas à som poste.
Le premier point crédité au Rochester

a été le résultat d'un coup pour $ buts |
par Smith qu: entra sur le retour de
balle faisant mourir Odwelk
Les erreurs de Souders et un coup op-

portun de Cireminger donnèrent les deux
points de la sixième. Puis l'autre est
attribué à lash qui frappa Un coup
simple mais se rendit au 3iPme but

 

 

grace à une erreur de Delenanty et en-
tra sur le retour de la balle

ROCHESTER

AB R BA PO AE
fruhefrf.….….….… 5 1 37 # 9 0
Bean, ss ..… J # #u 2 6 +
4 4 60 23 0 6

Smith, 2b. + 2 3/20 tu
U'Ilagen, 1 b …… 4 t+ 0 13 t 0
Greminger. 3b... ft © + 2° 4 0
Waiker, r f. … 4 #0 1 6 uv à
Phelps. € …. 3 Wu #u # 9 à
Mc?Partiand. p .. 4 0 1 0 3 0

3 4 9 27 16 ©

MONTREAL.

A R BH PO AE

Sheehan, 3b. ... 3 06 uw 3 4 à
Shearon, tf. ..... 2 © 0 #9 0
Odwell, ¢ f.. 4 8 1 1 0 0
Fean, If... .,... 4 0 9a } tv 0
Wilson, « 3 #u 6 3 1 4
Delahantw. Ib... 3 non 1 13 AN 1
Johuson, 26... 3 © 1 5 © 0
Quinlan, ss... 8 6 1 @ 7 2
Souders, p. … 26 0 1 6 1

28 0 4 27 19 47

R HE
—- 60102100 — 4

… 6ogaonann —_ à

buts o lush, O

Rochester … om ...
Montréal … … …..

Coups bons pour 2
Dwell.
Pour 3 buts, Smith
But volé * Delahanty.
Sacuifice,, Phelps.
Buts sur quatre balles

lin. 3 Struck out, Par McPartlin, 4.
Par Souders. 1. Doubles jeux McPartlin.

Bean.
Durée — 1.15.

Umpire * —Warner.
Assistance, 3,100.

LA PARTIE D'HIER

Pour la cinquième fois depuis le com-
mencement de la semaine, Mon*réal
s'est fait battre par Rochester, hier
après-midi. Læ partie fut :nuée au ter-
rain des Shamrocks, au  Mile-End. de
vant 1.200 personnes les Bronchos
nous ont massacré deux pitchers Brown
et O'Brnen, tandis que “Cv Bowen
suffisait à la tâche de l'autre câté.
Nos outfielders ont fait irruption

dans la colonne des erreurs, s’en mar-
! quant tous trois chacun une.

| ROCHESTER
! AB R BH PO AE

Fmeh, cf © 0 0 0 8 1 2 PF 1 0
: Bran, <s .…. s a 1 3 4 0
| Parclay, 11... 5 2 2 3 0 à
smith 7» oo A 3 T 2 QU
|O'Haren. 1h. 5 a - 14 1 @
, Cirev-neer. Pb 1 0 n ? 92 gq
! Walter, r f. à 1 @ 1 MN À
Phelns, €. LL 220. 42 1 1 2 0
Rowen, po... 3.1 4 1 3 0

38 7 11 27 150

MONTRE AL.

AB R BH PD AE

Sheehan, 3h LL 4 0 0 2 3 €
i Sheraton, r0, 4 0 1 4 3 1
CL ODwell, elt 6 9 1 0g
Fan, Ho oo 402 2 1 0 1
Wilson, € ©... ... 1 0 4 3 1 1

Delahanty, 1b.. ¢ 9 1 11 0 0
Johnson, 2 b. gs s 4 à 0
Lgritiian, ss. «uw 1 * 2 @!
Brown.» . . …. 1 @ 0 06 8 0
OBuen, p. .. ..... 1 0 tt @ 1 1

; ———————————
i 2350 2 8 27195

  

lux |
lancer la |

 
- De MePart- + Chicago .

t

+

 

 
R HF

Rochester ...... ...... ..000021202 — 7 |
Montréal .... .… .. ..6G0GIN100 — 2)

Coups bons pour 3 huts =: Egan, De-
lahanty.
Pour 8, Smith.
Sacrifice, Bowen, Wilson.
Struck out,, par Hrown, 1.
Buts sur 4 balles : Bowen, 3, Brown

1, O'Brien, 1.
Passed ball, Wilson.
Double jeux, Sheehan 32 Delahanty ;

Shearon 3 Johnson.
Frappé par ia balle, Brown.
Laissés sur les butx : Rochester, 7;

Montréal, 3.
Durée. 1.55. Umpire, Warner.
Assistance, 1,204

—

BUFFALO AUJOURD'HUI

Les Buffalo commenceront une afrie
de trois parties, ici. cet après-midi,
H y a deux ans Buffalo abandorna la

ligue de l'Est pour celle de }'Ouest.
La visite des Bisons, après une aussi

longue absence, est attendue avec an-
xiété.
L'équipe est composée de joueurs pour

la plupart inconnus du public montréa-
janis, Clymer et Grey tous deux avec
Toronto l'an dernier étant les seuls (ui
aient été vus souvent ci.

Hartford.

Providence OnJANNZ12—6 13 4
Hartford n2n110010—5 10 6  Batteries Braun et Mo(lauley B ec-
ker et Toit.
Umpire: Taunt.

Worcester

Worcester . . ,
Syracuse .. .. 402102002118 11 9

Batteries Pappalai et Dorau ;  Fla-
herty. Horton et MrManus.
Umpire: Rinn. ;

A Buffalo: |

Buffalo . . ., . (10000002—3 © 4 !
Toronto .. t3116062x—7 12 1 !

Batteries: Hooker et. Kennedy ; Al- |
trock et Bemis.
Umpire. Burns. !

—— 1

DIMANCHE |

CIHRZ8x—21 11 5

A Buffalo. ~~ LA JUTE
RUE! Jeud: prochain à la salle de ia Y

Buffalo . LL. … 3026111 — BIG IL. & B. Society, rue Dupré, ily au-
Toronto . . . . . RIGA— 10 13 ] ptMes2 brasle-corps, greco-ro-

5 p > ) ¥ or +

Ratteries © Amnie et Speer. Cnoper Love. forge Horgan et Rober:
etRitter. B —

Jmpire: —Burns, ;
— | LE YACHT

POSITION DES CLUBS | _—
Clubs Gag. Per. pr | LE SHAMROCK IT ECHOLE

Rochester ., . . 8 2 Redd
Providence . . & : 750 Londres. 4 —La prenuère cuurse d'es-
Worcester . . , . 4 2 467 sat du Shamroek II a rempli d'enthou-
Torenta .. ... 6 a …n0 siaxme les gachismen qui en ont Été té-
Buiialo . . 2 , . 4 ü sun {mons et l'on espère bien entin réu-<ir
Svracuse , . . 3 $ 438 à aller chendrer à New-York. la coupe !
Montréal... .. 3 » ion orAmerica "
Hartiord , . . ] v 143 Cette premivre course du Shamrock

LIGUF NATIONALE

Samedi
St-Lous+

Cincinnati |, , . « 0100020014 15
St-Louis .. .. 103000000x~4 10 1

Batteries New on et Pertz , H-rnet |
et Ryan.

Bosicp. Mass 1

Boston . A 01003002x—n 10 3
Mew-York . 0000120003 10 4

Batteries Dineen et Kitiredge Tar-
lot et Bowerman

A Pitsburg =

Pittsburg . . .
Chicago

Batteries Phil upi et O'Connar -
nefee et Kling.

A BrmokIivn-

|

Minnnuas—-2 63
paQneigsn— 4 ti 4

Me-

Philadelphie 2112660101 —3 7 1
Brooklyn 2° 1 + WOOIIuIO— 4 AR

Batteries Orth er Jachlitg ; Me.Ja-  mes e* McGuire

 

LIGUE AMERICAINE

Samedi.
Métroait

Detroit . + + . « 200000002— 4 74]
Cleveland 81002000] —11 13 4

Batteries: Cronn et Owen Buelow ;
Moore ot Foods

A Philadelphie :

i

DIM ANCHE

AChicago! — |
RHE

Ag060g0a) — 2 9 3 |
Pittsbure . . . .. (10000210 — € $ 1 |

Waddell et Chanre: Wiltze et 7m |
mer

— I

A St-lLempg — |
RHF!

St-Lonis ., . . . 200102020 - 3 12 12,
Cincinnati 02126010 — 7 10

Breitenstein et Nichols: Îlahr “|
Peitz. |

i
POSITION PES CLUBS |

Clubs Gag. Per re.
Cincinnati +... 7 3 “on
Brooklyn . . «.. 6 4 von |
Pittsburg. . . . . 6 3 545
St. Loms . . . . 3 6 454 |
Philadelphie . . . 3 3 con |
Boston cee 4 1 an |
New-York . . . , 3 3 475 |
Chicagu . 122,2 3 a AAT

+

|

Baltimore 140302010—11 14 3
Philadeiphie 010400002 7 11 2

Batteries: Mo(innity et Robinson : |
Piatt et, Powers.

Milwaukee:

Milwaukee . .. . 000300000— 3 12 9
Chicagn 430001 330—13 10 3

Batteries: Dowling et Connor ,
toll et Sullivan.

Ka-

A Washington:

Washington . .. GAAIAAENA- 2 Q 4
Boston INAT10200—10 15 1
Batteries: Mercer et Patten, Clark.

Young et Criger.

Al 1901

LES JOUEURS

; & Ce.

DU NATIONAL
+

Onteu leur première pra-|
tique, samedi
après-midi

LA BOXE AUMILE-END

LACROSSE
Près de trente joueurs ont pris part

à la première pratique régulière du
National samedi, et nous sommes main-
tenant à peu près crtains que l'équipe
senior de notre club Canadien-francais
se composera presqu'absolument comme
l'an dernier.
La plupart des anciens étaient sur le

terrain, avant-hier. Kavanagh était
abæent, étant retenu par son travail.
Les Valois, Marcellin, Cousineau, St
Aubin, Blanchard, Lachapelle, L'Heu -
reux, étaient tous sur le pont.
Nombre d'admirateurs des joueurs s'é-

taient rendus M Maisonneuve afin de
voir leurs favoris à l'œuvre pour la
première fois.
La saison s'annonce brillante pour

la National qui fera bonne figure dans
la ligue.

[LA BOXE
AU MILE-END

La soirée de boxe urganisée pour sa
medi par le Club Shamrock avait atti-
ré environ trois cents amateurs à la
salle du club, à St-Lours du Mile-End.
Le programme se corupesait de sept as-

sauts dont quatre furent des plus pas
sionnants
Nolan racheta :a défaite de la veille à

St-Henri aux mains de Daoust en tri-
omphant de Roberts. Les admirateurs

 

 

   VENTE CONSIDERABLE
AU COMMERCE
—

ad nos salles de vertes, Nos 56 et 88 rie

MERCRFDI, LR san A 10 HEURES

Deux fonde de banquerouts da Mouveau-
the, C'onfortions, Lainages, etc.. au mon.
tant de S1G,O0%, bien necertis et absoin-
ment frais, pour être vendus en lots ur
convenir au commerce eo la vilis et la
campagne.

— AUSSI —
A 11 HEURES A. M.

80 caissee échantiliens de chapeaux feu-
tre et paille pour bommes, femmes, gar-
cons. enfants, articles de dernières tou
veuuités.

— AUSSI —
A 2.30 HEURES 1. M.

100 caieses chaussures, claques, etc.
Vente sare aucyne réserve
Conditions faciles.

BEXXING & BARSALOU,
Encanteurs.

mmrm

117 €7-8

 

de la roe Mariborough & Hochelaga Meo
Lean, Kenuedy & Ce, ents.

Alcides, & la Pointe du Moulin à Vent.
MR. Hetord & Cie. agents.
Montenegro. capitaine JJ. Clare, aux élé-

vateurs du l’acifique. Fider Trempster &
Cie. ayents

Ramore Head, capitaine “tinith. au pred
de la rue Mariborough à Hochelaga. Mc-
Lean. Kennedy & Cie, agents.
Manchester Commerce. en face das bu-

reaux da la douane. Furness, Withy &
Cie, agente
Kastaha au pied de la rue Perri. R

Reford & Cie, agents.
Heighincton, capitaine Taft.

zn Furness, Withy ce Cie, agenta.
lake Mogmuntic, capitaine Tavlor. éléva-

l’acifique. Elder Dempster &

A Hochela-

teurs dn
Cité. agents

Frisia, en face (les bureaux dn ia doue-
ne. Furness, Withy & Cie, agents.

ENCORE UN ACCIDENT

La navigation intérieure ne cMmmenca
pas tous de meslleurs auspires que la na-
vigation ochanue. Depuis l'ouverture
des Canaux, 1 ny à pas eu moine de cinu
échouenier ts, et une écluse du canal Woi-
land a été très endommagée. Le Lady-
sunth, parti de Cornwall jeudi matin
s'est échoué vendredi aour eur l'Île Stan-
ley, en faco de Suinmerstown. La chenal
a {te creusé récemment à vel endroit par
ie gouvernement, mass 11 nesure A pelts
SO pieds de largeur, et lorsque le Lady-
smith s'y ost etmagé, lc vent, très violent

l'A jeté & la côte tn ne croit pas gun
le batcau ait ÉtA sfrieusement endomma-
* Un remorqueur à cto ens ové de Corn-

“all pour le ‘degager

PRESQUE UN RECORD

Le Lak: Megantic, de la hgue Beaver, a
commencé ROH Service par une Liaversée
exveptionnetlemunt rapide. 1 a quitté Li-
verpool le 34 avril & 3 heures pm,
Queenstown à uildi le 23. et est arrivé à de Nolan  désireraient le faire rencon-

trer de nouveau avec Daoust
Hugh a obtenu la décision sur Mc-

Cann.
Les deux frères l’ayne ont essuyvé

chacun une défaite, l'un aux mains de
Tom Hanley, autre aux mains de
Walle:
Scott à défait Maloncy puis les rencon- |

; COnUres amicales entre McCarthy et
, Tomkins et Gilmore et MeBrearty mnt
: complété le tourna :

Ceux qui ont . Wisté à ceite soirée ne
| l'ont pas regreuté.

UN DEFI POUR DAOUST

Tom Mooney. 140 livres, lance un dé
f à Oliver Danust le Vainqueur de No-
an.
,,D'adresser au gérant de Mooney, M.
FT. Thompson, 9H rue St-Féhx.

 

 

Tl ne s'est pas passée sans incident. A
la fin du traiet, le vacht a donné sur
un banc de sable et 11 est resté échoué.
le vent ne soufflant pas assez on do’
AVOID TAcours À Un remorqueur pour le
renflouer.

le Shamrock 11 n'a subi siœune ava-
rie.
Al momen’

prenait la mer
du dépar*, comme
le paquebot ‘“St-Louis”

; de la ligne américaine passa à uné vour-
fe distance et salua ; les matelots du
Shanrrocks 1! poussbrent.
rahs pour les Amérira:ns.

 

DIMANCHE
A Détroit —

RHE
Détroit . . . . … 24000121 — 10 13 0
Cleveland . . . .. wii000030 — 3 R §

Batter:es: Siever et [enlow: Scott
et Yeaget

A Milwaukee —
, RHE

Yi: lwaukee . . . Ulux36030 — 21 25
Chicago . . bgozdnton — 7 47

Hastings. Reidy et (“mnor. Patter -
son et Sullivan.

POSITION DEX CLUBS
Cinbs Gag Per Pre

i Dero: © 8 1 127
Chiemsee . .. 7 1 on
Wastougton 5 3 136

: Balt:more . . … 8 3 ‘425 °
: CTereland LL LL 4 7 364
Athletes | | 2 % ‘375

* Rostan ce eo 8 5 ’ ==
j Miinankeæ 11

7

4 8 ata
EEeean oe

DANS NUS EAUX
L'ouverture de la navigation in-
térleure est marquée par une

série d'échouements
 

Trois transatiantiques arrivés hier à

Mentréal

ARRIVES LIT 4 MAI

Heetengton, de ia ligne Furness, Withy
varti de iluelva le 14 avril avec

CATRAIMON indale
Taie Mecoutie, de ja gna Beaver, parry

de Laver oot le 23 av i! avec S48 passa-
gers et carmen péturate

Frisia, de in iigre tambour
chité. parti de famboure le
vargniton glénéraie

SORTIS DU PORT

Je l’arisian de la tigre Allan. capitaine
Wallace pour Liverpool, avec 205 passa
geen et cCargnison générale
Le Hrn.1lian. de ia ligne Allan. capitaise

ne Mithame, guet lomires, avec cargainnn
gratrale #1 M0 té ten de Hétaiul
Le Horavista, de Kingmean & Cie, pour

&ydrev. lige

NAVIRES DANS LE PORT

Jacona, vapttaite Lindeny, au pled de la
tua M1 Shipico KR Reiord & Cie. agente
Bellona, capitaine Muda, au ped de Ia

ise-Ar-êre
+ ail avec

rue Herr: R. Reford & Cie. agents.
Amaryntius, capitaire Abernethy. frie

des élévateurs du Pacifique MR. Refo &
Cie. egeite.
Tiverton, capitaine Colling®oed, au pied

de ia place Jacques-Cartier. M-Leaen. Ken-
netly, agente
Carrigan lead. capitaine Avid, en mad

on

trois hour. |

Pome au Pee pe 2 omar à wah. li à par-
couru là distance entre Québec ot Monte
réai en 11 heures. Le navire à autre ols
grandes ajteraitons (ct hiver Hoa Un
gouverna:l à vapeur du type le plus récent
eu una quille bilge * qui “iupêche presque
absulument le roulis.

D GIN TO EN VLA

, Le Montauk, de ta ligne Beaver ui sa
à Montréai 1€ 1K nas, pons apporte de

riévre l'elle CETRAISUN pst consigues A

Hider Tempster A
, TAiverment pas

pires Cote

LES PASSAGERS DPI CORYNTHTAN

i Voices la liste dés passagers de prenièra
| Tasse à tord du CorsnUvean ce la ligne
Alan. qui a êté signale hier soir à toe
meouskit

Af

|e BU LP Rss dua ineilieur ge-

(re
sie dhiset'e de gin

li 1% muta Cer-

© Bartlett Mile Brewin, MW Hon-
han, M Llas-on, Mme Convay. M UCase,
M George Inckson. Alive M Inghton, M
M Eftuond M FO à Fry, M tending
Bev CU JS à Gardner M darlics, M

   
de Grochy, M 86 MW JPves M OH
Huw, M. i 11 Lagge:t. Mile Tevwis, AfiL.-

* larteuige. M MW. Petersen. Hess. Fatror
Powell Mite IP Kaar.ous Mlle Perelop, +

| M Sanders, Mie Mary Secth, M et
; Stovei M. J H 0 Thavchwel: Macdnie
Fret

NOTES

le Tertnn est maimnierai® 28 aay de
ta ligte Allan, va (ac de la place Jace

‘Artur Il était aupsravant au quai !

 

  
lévateurs un lactique.

| “Je Frista. atricé à Montréal semedi
de Hambourg, à dite Cargutéen trés Core

  

   

érable. I porte 2600 tentes ui ait
tons, 2,000 toutes du sucre et phusse
sutlrers de vaisses de Vinkigee. al'eaix

signé à Farnees, Vthv « 1 -

da Mu<uos AXTEF ue 1a Lane A ar, ar-
tread acnouvd hu: 8 + ue

   

i
| néraies et de Louenrs fe Frisia est cote

1 To nouvean paquet at

1 ta bane Alas sera rod
+ & ntublivranes den.aur ns.

| : agers do cabane
Pole Commorwealih cle Cu “que In vie |
{uton, & GC Laverpeci pour aston ave
} 1.0400 passagers. (Coat la pas grosses one

; gas huyraire qu'un ravire de In lune

The 2 All encore Tas sports
Tonalidsoe ten
3 putase edesian

 

le Degans, de da lu
JARDA ie port ce matin 1
Quibec samedi wos

+————

Conrtorations en Autriche
 

Vienne. “ —L'empereur Fi.n,ois-Jo-
seph a écrit des leitres autographes au

| comte Goluchowsks, président du con-
seil impérial ; au Mr Von Roerber, pre-
mier ininistre autaichten. €! au prés
den: Koloman de scell, au cabinet ane
trichien. sommant les =délégués de -e

; réunir, le ZA mo
mserme

! L'exemple de la France
 

! New-York, 5—Une dépêche
raid’ dit “Cugquante
nant la part de butin que le énéral
Frey avait envavé en France. et vonfrs-
quée par le gouvernement de ce pavs,
viennen: d'arrser à Pékin. Ces

au

: qu pillage ont été promenés par les ture
"de la ville € emmagasinés aux efuar-

,ters généraux.
Ce préliminaire à j'acte formel de:

* restitution à cause une IIMIMPRSÉ SET -a-

tion perimi les Chinois. Ils espère:
per. sénerdant vo: les autres  qu:s-

; sances shivra l'exemple de ia France

pt

| — Y,/expédition du bétail
A Mantréal pour l'exportation commen-
“ee a prendre de l'activité. Saixante
| chars de bétail seront expédiés des cours
à bétail de l'ouest, dans les vingt-qua-

(tre heures finissant à nunuit ce soit

y Toromo. 5,

 

 

 

 

U. PAUZE

&

FILS
Manufacture de Portes,

Chassis, Moulures.

Ameublements d'Eglises,
Communautés,

Ete.. Eto.

193 Rue St-Urbain
MONTREAL 

2... 4e san =

RJ

A Mone

“He .
caisses conte

frinte |

        

Le THEATRE POPULAING des

| PROCTOR'S | *.,,
PARIILIES . . . . , .

Représentation Ceatinne,
Fanny Kise & Cie. dans “Nell ¢iwya” : Eckert
& fark Musical Lair; les Smure Nichols;
Johanie Healy ; Frits, Lusite ot Fôdie : les f-4-
tes Armsirong ; le Kalatechnoscope et des

| scônes de voynge.
nicasaie loges réservés. Tél. Up 8635.
Namérs spéciaux pwr fenunes 6 enfants,
Après-midi: Orehestre, 15 ota ; tous es aise

tres sièges, 10 ots.
Pertes couvertes à 1 20 heures et Ÿ

ves p-n.… tous les jours. 1

; Théâtre NationalF|
| REMAINS LU 6 WAT:

|
i

—

EAST LYNNE (en français)
Repréaentatinne tous les soirs àÀ. L) heures.
Matinéos tous les jours à 3.15 $n
Prix soirges, 106, Jur, 230,8)e. Matinses, 108

{ et 15€! pour demes seulement) ot 356
| La semaine prorliaine : Paul Cazenedve
dans‘ MONTE CHIsTO. ** 118

Monument National—<5515
(CLOTURE).

Avse le eonurs de l’Union fte-Céatie.
Mardi, le 16 sni 1901, à * hrep ma.

“UN ROMAN PARISIEN.”
Draine de socistéen actes, par Octave Peutllet

de l'Académie Française.
Entr'actes pur l'Union Ste-Cécile.

Billets en vente au Magnaîn de Pianos HCa
TREAT, No. 1680 Rue Ste-Catherine,

Prix populaires: 85s at 35e.
2 67,8, 21,16

SALLE WINDSOR, Mardi, le 7
MONUMENT NATIONAL, Jeudi, le $

MADAME

ALBANI
Grands Concerts

flèges maintenant en vents nu Magasin de
Pianos et Musique de Edmond Hardy, (&6 rug
Notre-Dame ct au niagasin de musique da
Shaw. rue Ste Catherine Prix : 7, gros
$1.50, $2. 110-12

 

 

 

INTERESSANT POUR 7
LES STENOGRAPHES

Le gouvernement provincial leur
fixe un nouveau tarif

l'arrêté ministériel du 15 mars 1808,
établissant un tarif des honoraires des
sténographes de la Cour Supérieure,

“est révogné.
A compter du prenuer Je mai

{le tarif de la prise des témoignar
; Bes par la sténograplie et pour lrans-
i cription en vertu de la loi 61 Vict., ch.
, 4$, ser. 4. sera de seize sous par cent,
{mots lersqu'il ÿ aura transcription des
| notes, huit sous par cent mots lorsqu'iH
ja y aura pas frait-ription des notes
Les sténagraphes auront droit à deux

| ous et dem du rent mots pour chaque
| copie additionnelle des notes.
| Tous ces honoraires appartiennent aux
; sténographes qui ne recevront pas d'au-

 

  
tre tra:temen‘
Les notes des témoignages prises par

la sténographie devront être produites
au dossier de chaque cause pour en faire
partie
Les honoraires du sténographe devront

Im être pavés sur production de ses no-
ten et d'un comue attesté sous serment.

us Encouragements
Spéciaux à

Voyager le Prin-
temps.

| LES BATEAUX DE [LA LIGNE DE QUF.| REC partent tous jes ours ‘rxeopté le in.
ninnche: À 7 pin.

LES BATEAUX DE LA LIGNE DU SA.[ GULNAY partmt de Quêtes les Ma-dis et
satmePufhA “rm

les Heteu-ix  \igenan” et ‘ Hamilton
partent de Montréai respectvement los Lundte
et ira Vendredis A 7 pom pent ive Mille Ios, is
Rate de Quinte, Toroata, Hamilton et [es ports

L \rtermél‘aires Prix de passage — Toronta
Est retour gl 51, Hamilton 27, et retour
18: ropae ef lita compra,|
Ponr hitle*«, cabines, ete, s'adresser à SOS.

  

 

T. DOLAN, Agent, Rurennt des Biilèta de la
HasVoile, 320 rie Sc. Jpeg aes,

    

     ; DEEN.;: AS Sir P Prev ét AS

ISERVICE D'OTTAWA
Dépar: de 1 Gare rua Windsor: 9,9 am.

SAR Im, 4.39 pm. ,à.lap.mm., 10,00 pra »
. Départ de In Garv Pince Viger: 3.3) a.m.
+ 4 pi

® Quotidien Les auvres trains ies jours de
semaine seulement.

EXPRESS RAPIDE
laissant la Gare Windsor À (55 am. e: à 4,19
p 11. tous tes Jours de ja srivains, arrivent &
Utawa (Centrai Station à i2 l\Up.m es ait
Pan, respectivement,

SERVICE DU SAMUPI ENTRE
SAINT-FEROME FT SAINTE-ALUATRE.

Le train pour Shawëbrilge. Sie-Agatiie et
les stations !ntermudliaires, part ra à L95
F m. Le train pour “t-décomu et les stations
ntermédiaires part a 1.45 p. an.

Service du Dimanche
Départ de :a rué Windsor. pour Piantagenet

et ins Garès inlermédinirés, A au 8 Im
Pour reveutr Irs trains arrivent à Montréai

i 40.4p m
ri dde la Piace Viger à 15 am. pour

Ste-Agaiîhe et jes siattons Intermédiaire, et
send de retour à Montréal à 9 6> jp in.

Par VOIE DUC. P. R., a L'EXPOSITION

PAN-AMERICAINE, BUFFALO
| —

Bureau de la villo ponr Btilete ot Té:6.
| guet. 1299, RUB sT-JAOQUERH, voisin du
| ureau ie Foese

EYEEEER
The International Limited,

Quitte Montréal tous les jours 3% Ma.m

arrivant à Toronto 6 4.40 pin, Hamliton j 8:

p.10. London 7.30 à m., Létrois0.40 p.rm (lamps

centrat), et Chicagu à = Die lendemain nastiu.

Un char café-paiais est sur ce tra.n st qa

repas à ia carte servi à toute heure Jdarsut. e

Jour & la convenanae des passagers.

Train Rapide entre Montréal & Ottawe

Quitte Moutréai, inns les journ exraptéle

dimanche, à 9.15 a.m , 4.19p m ,etarrive à

OMaws à l11.55a.m ets.M pm. Des trains le-

cenz pour tous les endroits snr ieC A. R.Jjusqu'e

Ottawa, partent de Montréal à 7.69 a.me , tows

leajours cx0epté le dimanche, 61 5.45 p. mA. boue
lesjuurs.

La Route l’itiorssque l’an-Amérieaine pour
Badtalu.

 

 

 

     

Bureau des Billets pour la ville Volt
rue Yt-Jaoquen © à la tare Donaveniure.
 

Ceux qui démrent sr procurer un bon a
ticle à un prix raisonnable devraient aoe
ter seulement

K’S FRIEND
BAKING POWDER     

 

Tous ee ingrédients
classe 11 ne contient aurun alun, € coût

sont de premiire

au Contormmuateur Cinquante pour cn
moins que les poudres importées êgnie
ment pures.
La veritablepoudre Cook's Priend'* en

préparée par W. D. McLAREN, Montréal
et la marque de commerce est sur chaque
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MONTREAL 6 MAI

_  L'HONORABLE J. J. ROSS

La mort vient d'enlever à l'affection
 

MM. Hecter Caron, député de Maski -
nosgé, Cook député des Trous-Ruvières,
et à la sourdine, M. Legris, député de

Maskinongé au f'déral.

MM. C'arroit. député de Kamourasba.

Arthur Déchène, député de l'isles, et
Tessier, député provincial de Portneul,

| aspirent au fauteuil sématorial.
Malheureusement pour M. Tessier il

n'est. pas de la division sénatoriale que

représentait leu le Dr Ros», et comme

j on a déjà fait une exception en faveur

| de M. Ross, l'argument d'un homme de
la division a d'autant plus de force

M. Carroll parajt avoir des chances
sérieuses. On lui à déjà promis plu-

)

mordre, le dessert venu, et 1l est à pré

sumet que ves différeales preuves de dé-
vouement dans le passé lui vaudront

cette fois quelque reconnaissance.

C'est d'ailleurs. de tous les candidats

connus jusqu'à présent, de plus accepta-
hie

M. Tessier est dans le méme cas que
ses ams et à l'estime de ses Con- | M. Carroll quant aux déceptions anté -

toyens un homme dont Je rôle politi- / Fieures, mais il n'est pas de la divi-

que a été considérable. L'honorable J.

J. Ross, membre du Conseil Législauf

de Québec et séuateur du Parlement fé-

sion.

L'envoyer au Conseil plutôt qu'au Sé-
nat, serait de bonne politique peut -
être, mais il n'est pas sûr qu'il accep- déral, est décédé samedi matin en <a

résidence de sSte-Anne de la Pérade. |

Madame Ross l'avait précédé dans la |

toe de deux mois à peine.

. Né-2 Québec le 16 août 1533 du ma-

rage de feu G. Melntosh Ross, mar- ;

thand de ste-Anne. et de Marie-Louise !

Gain, M. Ross fut reçu médecin En |

1854, et épousa, deux ans après, demoi- |

«tlle Marie Arline. fille du lieutenant- :

cdlurel Lanouette. de Champlain. H.

gevint président du College les Méde- |

gps de ia province du Bas-Uanada et ;

piésident honoraire de la Sociéié d'a-

frsiculture du comité de Champlain. Mé-

decin distingué. d’une nature “<énéreuse !

et serviable à tous, 1 était désiré d'a- ;

vance aux suffrages de ses CONCILOYELS. |

# fut élu à deux reprises  difiérentes i

gour reprérenter le comté de Cham- |

Plain, la première fois. de 1861 2 1867,|
dans Ja lécsuture des Cavadas-Unis, |

@ k seconde «: P.rlement fédéral, de ;

1567 à 1874. Lors de la Contétération |
M41 Areuriveie Brtanr.que du Nord, en |

FRET.aucita re au Conseil Lé

gislaïil de ia province de Québec. et fut

“unuié au Sér Len avril 157 1} occu-

pa la nréside*. € du Conseil à divers in-

gervalles pendant près de sept aus, et |

celle du Sénat pendant l'avant dernier !

par’ement. 1] entra dans le cabinet

provincial en ‘es1, démissonna l'année

suivante. et forma l'administration qui

s'oÉda au ministère Mousseau en 1884,

IL eut pour successeur feu Honoré Mer- |
cier en 1857 Lors de l'avènement de

sir Chaties Tupper au pouvoir cn 1898,

il lit parte du cabinet conservaleur

comme mun:stre sans portefeu:lle.

En un mot, l'homme émineut dont

nous avons aujourd'hui le pénible de-

voir d’annoncer le décès consacra les

deux tiers de sa vie, près de quarante

années, au service de la chose publique.

Sa carrière, si longue qu'elle a été. est

sans tache , son honorabilité fut par- |

faite. écrivait la ‘Patrie’ de samedi

soir en apprenant lu mort de ceiui qui

fut tant qu'il vécut l'adversaire in-

‘ransigeant du parti libéral. }

M. Ross était un patriote de la vie:l- |

le école qui est restée la bonne: il ai-

mait son pays d'un amour réfléchi, ar-

dent. éclairé. et son dévouement à son

part: ou plutôt aux principes conser-

vateurs est resté légendaire de |même

que les luttes où où le trouvait  tou-

jours au premier rang. son jugement :

était sain et droit, et dans plus d'une :

circonstance critique Sir John A Mac-

donald recourût à ses avis et à ses lu-

mières

Caractère d'une iranchise à toute

épreuve et d'une loyauté rare. il se fit |

de nombreux amis et ne perdit que ceux

que Ja mort retrancha de ce monde On

en eut un exemple frappant aux funé - |

tailles de Madame Ress. Malude de !

uis un grand nombre d'années, M.

Ross vivait retré. surtout en ces der-

piers temps Aussitôt que la nouvelle

lut répandue de Ir perte douloureuse

qu'il venait d'éprouver. ses anciens amis

accoururent en foule pour lut offrir leurs .
sympathiques consolations, et les  ha-

fo de Ste-Anne de la Pérade pu-

6
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t une fois de plus constater Jusqu'à

uel point leur :ncien député était aimé
et estimé

Sa mort fut soudaine quoique atten-

due à plus longue échéance. La veille

i} continua:t encore d'adresser sa carte

ave quelques mots de gratitude à

ceux qui, de tous les coins du pays, iu

avaient écrit leurs sinoères condoléances

¥ l'vecasion de Ja mart de la femme

qu'il avait tant a:mée ct qui. à tous

égards, fut si Cigne de partager sa !

ve !

Catholique sincère et convaincu, M. :

Ross était préparé depuis longtemps au |

; dans

terrible passage, et luisque la fin arr: |

va il l'envisagea sans frayeur; c'était

le terme de ses soufirantes et l'espoir

d'une bienheureuse Eternité. i

Dans la carrière parcourue par cet

homme vraiment supérieur, quels no-

bles exemples d'intégnité absolue, de

ouement inaltérable à la bonne cau

se et de parfaite loyauté nous trouve

tions à proposer à la jeunesse de notre .

pays!
C'est par ces côtés que la vie

profitable 4 sa nation longtemps apres
que la mort n fait son œuvre.

R. LP.
4+———

LA SUCCESSION DU DR ROSS

L'honorable Dr

 

Ross était l'un

des survivants du double mandat et sa :

mort crée deux vacances dans le monde

politique, l'une au Conseil législatif: et

l'autre au Sénat. Mais comme les ambi-
tidhs augmentent en proportion des oc -

cassons, il n'est as probable que, même

avec deux successions, le part: libéral

séusmsuse À contenter tous ses amis. Au

fauteuil de Conseiller législatif, les prin-
cipaux aspirants sont ouvertement :

-—-

oe aa > eo

{ qualité de maire de la 1.lle.

, nier

, subi! en ce moment est,

+ * Nous nous

| jour, il y a trente-cing ans.

dun |
homme public est vraiment illustre et |

APYST0A0erAgOn4 skour
TRA ms get acs avn “mtd ge .#- = 2 BAGnm BO Bow oo

ea BM smal.

te et encore moins Cettain que ses ri-
Vaux cunsentent.
— ree

M. NORMAND, EX-M. P. P.

M.T E Normand ex-député des Trois-
Rivières. à la législature provinciale de
Québec. a quitté définitivement ces
jours<:la vieille cité pour venir se fix-
er à Montréal et reprendre ici dans un
centre plus avantageux l'éternel ‘‘strug-
gle for life.

Comme tant d'autres vaillants de la
grande armée conservatrice. M.
mand est disparu de la scène politique
active dans le tourmente électorale de
l'automne dernier.
Par ce temps de trouble où le peuple

canadien. en psoie au vertige. a pris
une orientation problématique. les vic-
times du dévouement à la chose pubh-
que furcut nombreuses. et M. Normand
fut l'une de ces victimes bien qu'il n'ait
pas invoqué le scrutin électoral du 7
décembre 1960
Lutteur duns ute la force du terme,

sympathique et généreux tout à la fois,
mais généreux de cette générosité qui
ignore trop souvent la prudence
élémentaire que tout homme doit à lui-

 

même et à ses intérêts personnels et de :
famille — ce qui donne le secret de sa
constante popularité aux Trois-Rivières,
comme aussi de la fortune médiocre qui
qui le confronte au sortir de la four-
haise ardente.

M. Normand a été honoré de la con-
fiance publique aux Trois-Rivières, en

six a
sept fois, croyons-nous, depuis 18732, et
comme représentent de ceite importan-

lie division fAectarale au parlement de
Québec. de 1570 à décembre 1900. man-
dats qu'il à exercés dans l'une et l'au-
tre <phère avec une rare intelligence des
besoins et intérêts publics bien erten -
dus de ses commettants.
Eclatant et précieux témoignage de |

confiance et d'estime qui compense.
maleré tout, dans une large mesure, de
la samme de misères et de déboires qui
sont invarsablement le lat de tout hom-
me puhlic crnscient de ses devoirs et
de ses responsabilités.
Dans la députation à Québec. M

Nermand iouissait de }estime génér. le
de ses conirères, surtout de ses chefs po-
litiques qui savaient distinguer dans sa
personne l'un des forts tenants du
grand parti conservateur
La ville des Trois-Rivières regreitera

danc vivement. ©t à de bien justes t=
tres, le départ de son ex-député. ‘
Quant à nous, Montréalais. pous som-

mes très heureux de lui souhaiter la
plus cordiale bienvenue au milieu de
nous

 

+

‘“ Plonnier *’

 

Le
 

Voici ce que nous lisons dans je der-
numéro du “‘Pionnier”*, paru à

Sherbrooke .

‘* Le changement que notre feuille
our ainsi di-

1€, purement administratif.
. C'est le même journal qui sera édité
a Mantreal au lieu d'être édité à Sher-
brooke.
“1 ny aura rien de modifié dans

notre programme.
‘Le personnel actuel de la rédaction

et les nombreux collaborateurs qui ont
le passé fourni un si généreux

concours au ‘Pinnnier‘’. tous lui res
teront attachés dans l'avenir.
Si notre centre d'activité est dé-

; placé. nous n'en continuérons pas moins
! de porter un intérét tout spécial au
co:n de terre qui nous à Yu naître.
‘ Le Pionnier’’ aura un bureau régu-

Her et
dans la capitale des Bois Francs.

‘* La démarche que nous tentons est
! peut-être imprudente à certains points
de vue. mais elle est dictée par de
bonnes intentions et nous espérons que
la Providence la bénira.

rappelons dans quelles
jou fut mis au

L'entre-
dans le

circonstances ce

prise de nes fondateurs fut,
temps, considérée comme étant

de sceptiques pour prédire leur insuc-
os

** Mais leur reuvre était de celles qui
: naissent pour durer.
|‘ Le Pionnier’’ à toujours paru pone-
tuellement depuis son premier numéro
et les sympathies nécessaires à son
existerce ne lui ont jamais manqué.

‘tC est plein de vie et plein de con-
fiance en son étoile qu'il va s'implan-
ter dans la grande métropole.

‘ C’est M..J M. A. Denault qu: nera
le directeur de la rédaction du ‘‘Pion-
nierà Montréal. M. J. A. Chicoyre
enverra des articles de fond sous sa
propre signature.”

mrpre

NOUVEAU CLUB ANGLAIS

Harry Forest Cook, manufacturier,
Charles Beverly Morris, agent à  com-
mission, Damel Meïntyre. Fred. Roche
Alley. agent général, Arthur Edwin
Peel, entreprencur. toux de Montréal,
demandent à la législature l'autorisa-
tion de se constituer en club social au
capital de 000.00, sous le
nom de Queen's Club.
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sieurs bons fromages auquels il n'a pu

LES DEUX RÉDACTIONS
DE L'ARTICLE 127

(De l'‘‘Evénement‘' )
Nous avons vu dans de précédents ar-

ticies, quelle erreur M. le juge Arch-
bald à commise quand 11 à soutenu que
notre loi sur le mariage ne s'occupe pas
de la religion des parties. Nous avons
démontré que l'article 137 de notre Co-
de civil, entre autres, est une contra-
diction formelle de cette prétention.
Nous venons aujourd'hui faite ressortir
davantage eucore la portée de cet artic
cle, en signalant la manière dont il a
revêtu la forme définitive où nous le
voyous maintenant.
En eflet. sa première rédaction n'&

tait pas celle qu'il à dans le Code.Voi-
ci comment =les codificateurs l'avaient
d'abord formulé. ;

“Les autres empêchements admis d'a-
près les différentes croyances rehgieu-
ses, comune résultant de la parenté ou
de I'aifimté AU DEGRE DE COURINS
GERMAINS ET AUTRES DEGRES,
restent soutms aux règles suivies jus-
qu'ici dans les diverses églises et =o-
Ciétés religieuses.’

Dans leur second rapport, les codifi-
cateurs  expliquatent ainsi l'idée qui 

}

!
{
}
i

avaient présidé à cette rédaction.
‘“Il est, dans la ligne oollatérale,

comme résultant de la parenté et de
l'affimité, d'autres empêchements qui ne
rent pas d’un caractère général, mais
applicables seulement aux membres des
églises ou congrégations religieuses qui
les admet tent, comune faisant partie de
leurs dogmes et crovances ; telle est la
parenté au degré de cousins germains,
et autres degrés plus éloignés, dans les-
quels le mariage est défendu d’après la
doctrine de l’église catholiques >oiqu'il
ne le soit pas d'après celle des églises
protestantes. Lette espèce d'empêche-
ment. ne pouvant être réglée par des 

| soumise aux règles suivies jusqu'à pré-

Nar- ; ;
| ieconnaissent.

: teurs. premier volume, p. 178.)

; parenté cu d'affinité en ligne collaié-

; leur fit remarquer que leur article. tel

dispositions générales. a da etre laissée

sent par les différentes églises qui la
(Rapport des Cudifica-

Amst les codificateurs n'avaient alors
da:s l'esprit que les empêchements de

rale. ‘au degré de cousins germans ou
autres decrés.’ Et c'etait teut. Muis
subséyuemment ils s'aperçurent. cu on

que rédigé. ne couvrait pes d'autres
empéchements reconnus par certaines
églises, par l'Eglise catholique en par-
tieulier. et que, par conséquent. :l était
incomplet, il ne respectait pas suffisam-
ment les prescriptions de ces églises en
matière matrimoniale. Deux des codiii-
cateurs, MM. Caron et Morin, résolu-
rent donc de modifrer ct article Et
cette fois, ils le rédigèrent de 1a Ma-
nibre suivante

“Les autres empéchements, admis
d'après les différentes croyances reli-
gieuses, comme résultant de la varenté
ou de l’'affinté ET D'AUTRES CAU-
SES, restent soumis aux règles suivies
\usqu'icr dats les diverses églises et
sociétés religieuses.‘

C'est-à-dire que les mots “ET D'AU-
TRES CAUSES" étaient substitués
aux mots ‘au decré de cousins ger-
mains et autres degrés
On voit du premier coup d'œil quelle

était l'importance du changement. , Au
lieu du seul ermpéchement de parenté et
d'affinité aux degrés de cousins, c'é-
taient tous les empéchements du droit
euclésiastique qui étaient incorporés
dans le Code. En un mot. MM. Caron
et Morin voulxient laisser les choses 

|

une succursale bien organisée :

pour le ;
mo:ns inopportune et il ne manqua pas |

.-n…nn.-="...

dans l'état oh elles étaient avant le
Code. et conserver oux d'ilérentes égli-
ses leurs droits relativement aux empê&
chements de mariage. ‘Deux des com-

; Missaires””, lisons-nous dans le 1appory
supplémien'aire des rodificateurs. ‘re

j commandent de modifier l'«rticle 1îla
| au titre du Mariage. pour lever tous
, doutes sur l'intention de laisser le su-
fet dans l'état où il est aujourd'hui."

Mais le troisème commissaire, M le  

 

tuge Dar comprenant bien quelle était
Ia portée de cette modification. enre- ‘

| gistra formellement son dissentimet
Et il le fit de manière à accentuer da- |

| vaitage le vér.table caractère de lirr-
: ticle tel que proposé dans sa nouvelle |

encore le rap- |rédaction. Nous Citons
port supplémentaire

; “M. le commissaire Day difière quant
! au changement proposé, parce que l'ad-
| dition des mots ‘autres causes” a l'ef-
; let d'étendre les causes d'empêchement
! que l'article tel qu'adopté avait en vue.
| et qu'il lui semblait que ce changement|
: reconnaît  romme empéchements légaux
cérta:ns obstacles an mariage qui dé
pendent des règles et de là discipline cc-
clésias'iques. et qui n'astreignent
que la conscience des parties qu'elles
concernent.‘ (Rapport des Codifica -
teurs, troisième volume. p. 360). |
Le juge Day avait parfaitement saisi

Ja nature de l'amendement. L'article
1la du proiet de code soumis par les
codificateurs dans leur dernier rapport
reconnaissait ‘‘comme empêchements lé- ;
faux an mariage les obstacles qui dé- |
pendent des règles et de la discipline
ecclésiastiques.’
Le rapport de la majorité des com-

missaires fut adopté par la Législature.
et l'article 11a du projet, tel qu’amen-

i
|
i

 
; dé. devint l'article 127 de notre Code |
civil
L'incident que nous venons de  rappe-

ler met dans une lumière plus vive et
plus complète le but. que les codifica- j
teurs ont voulu atteindre par leur ré-
daction modifée. et ackève de fixer
le sens réal de re* arucle. dont l'hono-
rable juge J. T Lorangez a écrit:

“Je révèle la pensfe des codilicateurs
et de la loi qui a sanctionné leur œu-
vre, sur la liberté religieuse, qu'une lé-
gislation intolérante eut pu grave -
ment compromettre, et 11 prouve ce que
nous avons dit juur démontrer que le
Cade conserve au mariage son caractère
réligieux. et a respecté tous les empé-
chements établis par lex différentes
Eglises.” (Commentaire sur le Code
civil, volume 11, p. 164).

| Après tout cela M. le juge Archibald
purrs répéter tant qu'il voudra “Au-
cune des dispositions de la loi ne réfè-
re au culte  varticuher des parties.

démentie par le texte du Code. démen-
tie par le rappott des codificateurs, dé-
mentie par les ¢ anmentateurs, démen -
tie par l'interprétation constante de
nos tribunaux. ne servira qu'à montrer
k quels égarements d'opition et à quel-

THOMAS CHAPALS.

 

! houblon.

Cette légère ou audacieuse affirmation, |

les bévues peut conduire ie parti pris. | ——
CHRONIQUE LAURENTIENNE 
Cen navirez chern A nos gros port

Chargr's de riches cargamons.' navies

RENJAMIN SULTE,
Mer l'après-midi, à l'heure où le so-

leil bien haut dans le firmament bleu,
répandait amoureusement ses chauds ra-
yons sur toute la contrée, à ces ins-
‘ant de lumineuse prédilection , ancrait

. pera

Ouverture de le navigetion |

Un pur un ivs voilà qui rentrent dans le :

— Ils reviennest de loin tous ces nobles !
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rade de Québes. paquebot
vrarsationtique on premier nas igable
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Comme à
l'industrie € du progrès moderne
sant sun entrée attendue dans ce havre
idéal, glissant sur
entre deux rives bordées de maisonnet-
tes
vers ia erdve pour le voir passer.
Déjà sous lz vertigineuss activité de

ses puissantes hélices, Je ais uner sig .a~
lé, contourne la Pointe de St-Joseph de
Lévis, fendant la lame de sa proue d'a-
cier,
écumantes, traçant derrièie lui un silla-
re houleux et mousseux. A l'épaiusse [u-
mée noire qui
coups de sifileis et de hul'ss qui au
noncent sun arrivée , on dirait qu'il a
hâte de toucher entin au pius beau port
d'Amérique.

Jadis, à pareille époque, c'était tou-
fe une flottille de voiliers à (rois
mits, de goéleties, de barges etc, qui
animaient, peuplajent, encombraient no-
tre port, allaient se ravitailler dans
l'anse de la Rivière St-Charles, alors
immense chantier de construction.
Quel spectacle ravissant cela devait

être, que cette arrivée coutumitre de la
‘flotte’, sous les yeux de l'anxieuse po-
pulation Québecquoise, assemblée sur les
uais de la Basse-ville , car, pour celle
‘hier comme pour celle d'aujourd'hui :

c'élait la vie mercantile qu'elle annon-
çait ! Ces bâtiments de toutes dimen-
sions et descriptions, 11 entraient donc
en ligne ou A la file, évoluant tantôt à
babord, tantôt à tribord selon le ca-
price de la brise qui suufflait au large,
de loin, on eut dit un vol d'oiseaux
aquatiques effleurant la vague de leurs
ailes blanches, portant sous leur plu-
mage, les pronostiques tiédeurs de la
saison nouvelle,
Que les temps sunt changés ! Qu'il y

à loin de ces scènes nautiques et pitto-
resques (dont fut témoin la vieille ca-
pitale ) à celle plus prosaique et plus
unposante, de l’appariuon soudaine
dans nos eaux laurentiennes de ces gi-
gantesques dompteurs d'ondes, vérita-
bles salons flottants qui sillonnent les
mers du globe en tous sens et portent
aux confins du monde les bienfaits et
richesses de la Civilisation d'un siècle
de lumière et de progrès !
Un autre souvenir de ce ‘‘bon vieux

temps'' et touchante coutume ; les ma-
rins canadiens d'alors, aux départ et ar-
rivée allaient s'agenouiiler sur les histo-
riques dalles de la miraculeuse église de
‘Notre-Dame des Victoires”. Dans ce
temple (aujourd'hui bicentenaire ) ils
venaient ces rudes ‘travailleurs de la
mer’, prier Marie de bénir leurs loin-
toins et périlleux voyages. enfin guidés
par son ‘‘étoile’. la remercier d'être de
retour sains et saufs dans leurs foyers
où les attendaient femme et enfants,
tous ces êtres qui leur sont chers. On
se serait cru sur les cites de Bretagne
et de Normandie.
St les inventions modernes se perfec-

tionnent, la mer encore a ses dangers et
demande que nos navigateurs conser-
vent et transmettent de père en fils, ces
belles et pieuses coutumes, la morale
sauvegarde de ces braves natonniers,

J. S. L.
Mai 1901. -
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LA SOCIETE MUSICALE DES
ETUDIANTS DE QUEBEC

À l’Hotel St-Louts

 

 

Lundi dernier, magnifique banqu
donné par Jes membres de la Sociét
Musicale des Etudiants à l'hôtel Saint-
Louis. Le menu était des plus recher-
chés et préparé avec une habileté exqui-
se. A la table d'honneur, présidait M.
Ths W. Michaud, président acui de la
société, ayant à sa droite, le révérend
M. Mathieu, recteur de l’Université et
président honoraire de la société, et a
sa gauche, M. A Rivard, professeur d'é-
locution à l'Université. On remarquait
entr'autres M. J. Hudon, avocat, an-
cien président, le révérend M. Filion,
professeur de chimie à l’Université,
ete.
La gaieté la pius franche n'a cessé de

régner. D'ailleurs nos universitaires s'y
entendent en pareille matière. M. Ths
W Michaud parla le premier ot dans un

“clarmant petit discours il fit l’histori-
que de la Société Il à été l'instigateur
du projet de fonder cette Société par-
Nur les étudiants. 11 y a quatre ans. H
demande pardin à ses confrères s’il
veut prendre la plus grosse part dans
la fondation de la Société. ‘Vous ne
m'en voudrez pas, dit-il. car c'est l’ex-
pression du bonheur jaloux d'un père
Qui voit la glore de son enfant.’ Les

. applaudiesemen: < ne lui furent pas mé-
naçés. Il prope-a la santé du Roi, qui

; fut bue avec enthousiasme au chant du
“God save the King. M. A. Blondin,
vice-président. proposa alors la santé
te | bmversité. a laquelle répondit M.
le recteur. M. Mathieu a la parole fa-
cite, comune ou le gait, surtout quand
il parle à ses élèves. I leur conseilla
de pratiquer la musique mais seulement

| CONULE amusement.
“Une fois, dit-il, il y avait un cor-

donner qui se prit d'un amour fou pour
la musique. Sa femme vint un jour le
!rouver en larimes, lui disant que s'il
re » occupait gue de musique le besoin
ailait bientôt se faire sentir dans la
maison.’ “Censole-toi, ma chère, lui
dit-1], pour m amuser je vais pratiquer
la Musique, mais pour vivre je vais
continuer à faire des bottes.”” A main-
tes reprises ses paroles furent souli-
gnées d'applaudissements.
M. H. Duhemme, secrétaire de la So-

Ciété, proposa alors la santé des inem-
bies honoraires, à laquelle répondit le
plus agréablement possible M. A. Ri-
vard, pour qui l'éloquence n’a pas de
secret. [IL dit cependant qu'il a horreur
des discours. Le révérend M. Filion
narle ensuite. Il félicite les membres de
la Société de leurs succès et les :ncou-

‘Tage à continver.
M. J. Hudon lui succède et leur fait

passer quelques minutes bien gaies. Il
dit que la Société, lors de sa fonda-
tion, comme toutes les jeunes - lantes,
à été arrosée du jus de l'orge et du

C'est possible. M. R. Pepin
dernande alors de boire à la santé de
“Nos hôtes’, disant que la Société
leur dait beauroun eù les remerciant de
leur brillant concours.
M. R. Mayrand y répondit en ‘ermes

heureux. :
Enfin, avant de se séparer, M. A. Ri-

vard demande de boire à Ja santé du
nrésider:t M. Michaud. Il dit que c'est
grâce à ses efforts si la Société est
dans une si bonne voieet si cette année
a été pour elle Ia plus prospere surtout
au point de vue financier. Tous v répon-
dirent par un “For he's a jolly good
fellow, chanté avec enthousiasme.

His se séparent alors, emportant le
nlus charmant rouvemr de cette rCu-
nion et ne disant :
A l'année prochaine !
—

CORRESPONDANCE ROMAINE
Rome, 15 avril.

Tes fées de Toulon ont eu un prolo-
ia rencontre en gare de Véronc

des deux cheïs des gnuvernements aîle-
mand et italien. Que n'ent-il passé
dans cette entrevue® Comment lo sa-
voir? La rencontre était-elle prétmédi -
tée* Comment ne pas le croire?
C'est la même politique à double face
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Qui se continue. Il serait impossible de
la dénoncer en meilleurs termes que la
“Nazione,” le grand journal de Flo-
rence, organe du parti conservateur l1-
béral.
“ Les feuilles ministérielles, dit-elle,

ont fort à faire avec l’entrevue de Za-
nardelli et du chancelier allemand. El-
les doivent dirent que la rencontre à
est fortuite, et sur ce caractère fortuit,
insister tant qu’elles peuvent. Mais
en même temps elles doivent montrer
une grande joie, et faire entendre que

cette rencontre ne manque pas d'impor-

tance m de signification. Comment

mettre d'accord ces deux attitudes? Ou

bien l’entrevue est due, au hasard, et

alors que peut signifier un colloque qui

dure quelques minutes, pendant le temps

que sans respect les employés claquent

les portières en criant: ‘‘Partenza’

ou bien rien n’a été fortuit, et alors

pourquoi dire et répéter le contraire?

“Les journaux officieux cherchent à

se tenir en équilibre entre le francophi-

lisme et la fidélité à Ja triplice; ils
citent avec la même complaisance les
feuilles françaises qui annoncent la fin

prochaine de la triplice, et les alle-

mandes et autrichiennes qui démontrent
la solidité plus résistante que jamais
de l'alliance des puissances centrales.
La presse ministérielle d'extrême-gauche
affirme à son tour qu’on est en tram
de comploter le renouvellement anticipé
de la triplice; elle crie à l'intamie et
à la trahison. Quel monde que tout
cela et quelle tour de Babel!” ;
Ces dernières paroles font allusion
aux affirmations de l'‘‘Avanti,” la jou

nal socialiste de Rome. Il ne faut
as oublier qu’en Italie comme en
‘rance, à l'heure présente, les socialis-
tes font partie de la majorité ministé-
rielle, apportant au gouvernement un
appoint redoutable par sa discipline in-
térieure, son objectif bien dessiné. —et
sop Indiscipline À l'égard de toute di-
rèction exotérique.
Or, l‘‘Avant:’*, depuis huit jours, dé-

nonce les entrevues fréquentes et lon-
gues qu'ont à la Consultà, tous ces
temps-ci, les principaux diplomates ila-
hens. Cette activité est sûrement é-
trange en une période de vacances.
‘Lanza, l'ambassadeur italien de Ber-

lin, est à Rome ol il a de longs entre-
tiens avec Zanardelli et Prinetti ; Bü-
low arrive à Vérone juste à point pour
te rencontrer avec Zanardeili, Prinet,
ti, Morin(marine)et Ponza (guerre)
travaillent ensemble tous les jours —
et dans le même temps se répand le
bruit qu'on veut renouveler la Triplice
avant l'échéance de 1903.” On se rap-
pelle qu'en 1891, le marquis d! Rudini
procéda de la sorte. renouvelant le
traité un an avant son expiration.
On ferait bien en France de penser à

cette politique équilibriste, dénoncée
par la ‘‘Nazione’’ de Florence.
La presse italienne nous

grand enthousiasme & Toulon.
I! est vrai qu'on fait ainsi d'une

pierre deux coups : on tÂche de ressus-
citer les sympathies wu ;
pour la nation que la politique cris-
prenne a entourée de haines et de jalou-
sies ; et on espère tan et à
Vienne, ce qu'on raconte des démons-
trations italophiles fera monter un peu
le prix de l'alliance italienne.
Mais jusqu'ici ce double jeu n'a point

de succès : le peuple italien, à Rome en
particulier, ‘este froid. Pas un drapeau
dans les rues! C'est loin de ce qu'on
vit en France et en Russie dans les
moindres bourgades, lorsque les flottes
francaises et russe se renvontraieht à
Toulon ou a Cronstadt. ;
Par ailleurs, Ja presse allemande re-

garde les démonsirations de Toulon
avec beaucoup de scepticisme et de oon-
fiance. Elle se contente de rire de la
naïveté française.
En effet, s'il fallait en croire les ana-

lyses des journaus. français qui nous
arrivent par les ces, on serait fort
enthousiaste Jà-bas. 11 n'est pas jusqu'à
la grave ‘République française’ qui ne
constaterait avec plaisir que l'anticlé-
ricalisme francais a enfin permis le
rapprochement nations sœurs, en
dissipant chez l'Itaifen toute crainte
sur la question romaine’ Mais on sait
ici À quel point certain monde -st ex-

rt dans l'art de tronquer les textes.
>t l’on attend avec patience des ren-
seignements plus sûrs.
Entre temps, certaines feuilles. plus

libres, tiennent. un langage comme ce-
lui<i: “‘Laissons brûler les lampmions
jusqu'au bout ; après, on verra.”
C'est le sentiment commun que mal-

gré l'habileté des dipimmnates italiens,
et la naive crédulité de quelques Fran-
Çais, toutes choses resteront en l'état :
la démonstration de Toulon ne sera que
la visite rendue par la flotte italienne
k la démarche faite, il y a deux ans,
par la flotte française à Cagliari.
Alors toutefnis, on ne permit pas aux

Vaisseaux français d'entrer à la Spez-
zia ou dans aucun port de la péninsu-
le ; à l'heure présente, les cuirassés ita-
liens ont jeté l'ancre dans notre rade
de Toulon.

parle de

 

Equilibriste, la politique intérieure
l’est aussi.
Avant de partir en vacances, la Cham-

bre a donné une preuve de plus de l’il-
logisme pariementaire.
Om sait que le ministre Zanardelll

présentait tout un plan de réformes fi-
nancières et sociales.
La commission des neufs nommée par

la Chambre en a fait une critique 8%
vère.
Aucune de ces réformes n'est applica-

ble, aucune des exemptions d'impôt
n'est applicable, à moins que l'Etat ne
se ratfrappe sur le contribuable d'un
autre côté.
La commission à nommé pour rap-
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Montreal Carpet Beating Co.
623 RUE LAGAUCHETIERB

, (Près de la Rue Côté)

L'atahiisemant le piua grand ot le mien
équiqué de tontela vitio de Moatreai. *
TE, Bell (Main) 716

porteur un adversaire du gouvernement
en le chargeant de faire un travail né
gatif, sans proposer de contre-projet.
On voit comme vette situation est

bizarre. le gouvernement s'est formé
sur une coalition de gauche, dont la
Majorité jusqui ci a toujours voté con-
tre lui, tandis que dans les scrutins, ce
sont les adversaires politiques du’ cabi-
net qui lui ont donné leurs voix.
Dès la rentrée. il semble que cette si-

tuation devrait se trancher à propos de
la discussion du programme économique
ministériel.
Mais la politique à combinaison trou-

vera bien quelque truc pour mettre Sac-
Chi d'accord avec Semino, de méme
qu’à l'heure présente elle tâche de
jouer à la fois l'Allemagne et le Fran-
ce.

MAISON À VENDRE
Un cottage en brique solide

avec fondation en pierre de

taille, localité centrale.

Prix modéré, conditions

faciles. S'adresser au No 75

rue Sanguinet. ‘

  
 

 

ATELIER DE MARSRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufucturier et Importateur de Monuments
funéraires quvrages de bâtisses et de cine
tiéres, sic, de toules descriptions EN GRUS
ET EN DETAIL. Estimations données
sur demande. Fropriétaire des Carrières de
Granit rouge. tose el gris, Venez «lomander
nos prix avant do placer vos commandes
ailleurs.

BUREAL et ATELIER:

COTE DE§ NEIGES, MONTREAL
Téléphone Meil ,
(Connection gratis e pour Montréal) 4-ia

 

Montreal Trust & Deposit
COMPANY,

ROYAL INSURANCE BUILDING.

A. M. CROMBIE, Gérant,
Allez-vous au bord de is mer ?

Allez-vous à la camagne ?

Traversez-vous l'Atlantique ?

81 OUI,
—
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Places votre vainseile d'argent et autres ob-
{ra de valeur où {ls ne pourront étre volés ni
rûlés. Venez voir nos voûtes et juges par
vous-mêmes.

KOUS ISVITONS L'INSPECTION
Les charges varient de 39 cts. en montant,

par mois. Accs facile et toutes cummodie
tésdewS hres. 45 Wire

LVÉPARTEMENT DE DÉPOT

(Trust Department)

Cette Compagnis agli comine enrateur des
biens de fai Lien, administrateur de succes
sions. eaution jud'olatre dans les causes civiles,
exécuteur tostamei taire, enségilatreur et ageut
de !rausfert pour les associations et 1e place-
ment d'argent en dépôt, sous la direction de
son bureau de directeurs. La Compagnie ga
rantiseant principal et Intérêt

BUREAU DE DIRECTEURS
George Hague, fcr . président; l’honorable

L J. Forget, vire- préaident; R. Wilsna-
smith, éer., Alian R Macdonell, écr., Hestor
Muckensie, or , Edwin Hanson, écr., Frank

". Ross, écr., le Hout..col. Fred. Henshaw,
Robert Archer, écr.
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; nécessitées par ces changemente de domicile. Ceux qui Bisalllon & Brossard
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A 1603 Rue Notre-Dame NW
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moGibbon, Casgrain, Ryan & Mitch
sort de ses tuyaux, aux CUS . y AVUCATY

À
\ Rue 8t.Jucques, Montréal.IN Anglais, Américain NY ; R o.

JR PAPI E et Canadion . . . W |Croatagra, Cr,
A 4 Vietor E. Mitchell,  Edousrd Surveyer,

Lawrence Muciarlane.

J. Cléophas Lamothe, L.LB.
AVOCAT

Bâtisse de “ LA PRESSE,” chambre 13

Rue St-Jacques, coins St-Lambert
téléphone Ball Main 3385 D7-Jjao

Hon. L. O. Taillon, C.R.
J. Alexandre Monin, CR,
L. J. 8 Morin, LL.B.

TAILLON, BONIN a MORIN,Avesaty
... 180 Rus St-Jacques ...

Edifice de la tan ue d'Epargnee‘’
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Tel, des Marchands EH Tol Bell 1870

LEANDRE BELANCER
Notaire, complable et
«“ommissaire . .
CE sa-HACQUESueyfmonTRRAL
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Garand & Bourgeois
—-— NOTAIRES—

67 Rue St-Jacques—Chambre 74
M. BOURGEOIS tiendra bureau du sois

4 sa résidence, No 1017 rue SSt Denis.

Argent à Prêèter sur Mypothèques

2

 

ARGENT A PRETER
SUR HYPOTHEQUES SEULEMENT
On prête de l'argent par petite et gro

montants. ‘'onditions faciles aux amp
teurs solvables- :

NOTAIRE,
Ww. J. PROULX, 15, Rue K-Jacques,
Rureau du soir 190, Fue Ît-Laureat 08.1g

oh

DENTISTES

LeDentiste GENDREAU
u 23, Rue St-Laurent, Montréal
BELL TÉL. M. 2818 le

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

raatuledeiphis 181 Püo St-Denis
MONTREAL

 

 

Tei. Est 1284. alan

Trestler, Giobensky & Martel
DENTIATES

sont déménagés À leur ancien bureau

No. 2 Rue ST-DENIS, Coin Cralg
MONTREAL

Téléphone (Main) 1566
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ARCHITECTES

Pl æZ. Gauthier
Architecte et Evaluateur

Métisse Banque d'Epa , No 180
St Jacques, Vème plancher, No 7, Mon

al.
Bell Té. Main 2287 124-1a,

 

 

4C années d expériance
U Constructeur de Ponts

A ROUSSEA s Expert Mécanicien
———ra- et Ingénieur.
Evaluateur de dommages causés per le
fou. Bureau: Chambre 68 HAtisse Im.
périale. Hésidence: 43 rue Seaver, He-
chelagn.   eee: mn ES

0. DUFRESNE,Jr. FRERE
BOIS DE NCIAGE,
EN GROS . . .

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL
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BEAUDRY & BROWN
fnackiæurs Ours Er Anvexteune

007 Rux Sr. JACQUES, MONTREAL

 

Lumière Electrique et.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

La LACHINE RAPIDS offre 1e0 taux les
plus bas pour la lumiêre électrique et la

force raotrice.

Des contrats seront pris pour n’imports
quelle période. au choix du client, eu mé

me prix par an, Que ce Soit pour un ap

ou vour dix ans avec nénéfice de la réduc
tion Qui pourrait être faite plus tard

avant l'expiration du contrast.
Courant fourni pour :

Eclairage de Maison, Kclalrage de
Magasin, Annonce, Laupes à Arc,
Eventails, Ascenceurs.

. Registres de ven
Emmagasinage & froid, etc. tes,

Venez A nos bureaux voir la ls des
moteurs qui sont me & l'heure p nie
par ie courant fourni jar cetle compas

Voyes non pratiques et vous seres com
vaincus Que nos moteurs et botre service
sont sans égeur

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED
88 CARRE VIOTOMIA

 

D.PARIZEAU
Bureanprincipal of clos:

US Lagauchetière, Téi. Mall Kat 168 Maresh
716, — ROIR DR <SCLANS.

BOIS DE CHARPENTE.
Mtawe. Te}. Marchanda 1408 :

Canal Lach: Coe 104-jne XTABLt RN 1874
Q,00 : ine, Rassin No 8,
iquie Mu Miie-bied, rue of canton,’ 100  

Rue Notre-Name, Tél. des Marchands 714
——p

CoLLETS,
CRAvVATRS,gavin |Le P. LEBEL
Merceries!

  

 

 
1633 rue Notre-Dame, haxraices,

Près la O0te St-Lambert |Ero, Eva
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Mutrepot autorisé Nod, Tal Heil Main

CHOISEUL MATTE,
COURTIER EX DUUAAE4

Cie d'Entrepôt Canadien,
191, des Commlisenires Agence Général

100-18 MONTRÉAL.

A râ

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du Dépôt G.'T. R. et tout près de

pot C. 1K.
PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire,
® Jno

   
 

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Prèn le Palais de Justice
et l'Hôtel de Ville)

58-60 Place Jacques-Carties
MONTRÉAL 16

© =
Vera. Rany, J. K Morand

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs et Commissaires of

Axonts Généraux

80 Rue St-Jaoques, Montréal
Bête TR Main 1884
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“ANTIKOR-CAURENCE
Remede sur et esheace pour eaeer romptem
sans douleur les Core. Vermige. et Durlilonse

Energique, Inoffeneif ot Garanti.
Voyépariapretesurréception du pris 2 Be,

A.J. LAURENCE,-Pharmacien, Montréal,

PLUS or CORSAuPIEDS!

 

       
     

  

 

    

 



 

«
à

a
o
v

-
o
a

 

LE JOURNAL, LUNDI, 6 MAL 1901 5
 

“HONORONS NOS GRANDS HOMMES
JEpres

L'association Saint-Jean-Baptiste se propose d'ériger
: un monument à Ludger Duvernay

trmeme

Le 24 juin sera célébré cette année au parc Logan, qui
changera de nom

+ -.

lag Baint.Joan-Baptiste n'est-elle pas fête civique ? Un
banquet champêtre. X sura-t-ii procession ?

teem

 

Peurquol

S'il est vrai que les monuments sout
les titres des Chapitres ‘de l'histoire,
l'étranger arrivaut au Canada se dit
Que nutre pays n'a guère de hauts faits
h rapporter, et paruculicrement chez
les Canadiens-français.
L'Association Saidñt-Jean-Baptiste

s'est rendu compte de cet vubli de nus
loires, et elle se devoucra à lasenur
perpétuer leur mémoire. C'est ce qui

ressort de l’assemble gcnérale des pré-
sidents, sectionnatres de la Saint-Jean-
Baptiste, qui a eu lieu mer apres-undi
Sous la présidence de M. r.-L. Htique,

L'assemblée était convoquée dans le
but de jeter les base de l'organisation
de la prochaine célébration de notre fé-
te patronale; plusieurs propositions fu-
rent émises qui ont motivé des dis-
cours de MM. J. X. Perrault, H. La-
porte, D. Pari-cau, Arthur Gagnon, le
docteur Laviolette, M. Cressé, kugène
Primmeau, Willie Mount, Michel Cam-
peau, M. l’atenaude et quelques autres.
M. J. X. Perrault entame la discussion

ea exposant qu'aux récentes d<libera-
tion du Bureau Central de l'Assotia-
tion il a été résolu de suggérer aux
membres de s'abstenir de prucesstonner.
M. Perreault fait alors allusion aux
troubles ssuscités 1'an dernier, par les
manifestations qui ont suivi la nouvel-
le de la prise de Ladysmith et dit qu'a
ceux qui ont abamsé le diapeau fcran-
Çais pour en arborer un autre, les ca-
nad:ens doivent. faire comprendre que
pour être concilliants et tolérants, pour
savoir a propos éviter les conflits | ils
n'en sont pas moins empressés de mon-
trer leur drapeau et le glorifier quand
le jour est venu. Et pour glorifier ce
drapeau comme il le ménte, pour té
moigner dignement de notre respect et
de notre attachement à nos origines,
une procession grandiose est nécessai-
re. “On veut abolir la procession
parce que lors de la dernière célébra-
tion l'un à parcouru trop longtemps et
que l’on est arrivé tard b la messe . le
difficulté est facile à contourner. Que
l’on abrège le parcours, et l'on arrivera
à l'heure de la incsse.

M. Patenaude abonde dans le sens des
remarques de M. l’errauit et ajoute que
ies chars allégoriques qu'à la dernière
t“lébration on a adaptés au ‘trolley’
électrique ont été la principale cause du
retard de la procession, et al suggère
d'abandonner ce système pour prévenir
de nouveaux embftements. M. Patenau-
de suggère en outre À l'Association
d'obtenir de notre consetl municipal que
la Naint-Jean-Baptiste soit A l'avenir
tête avique à Montréal. comme est con-
“idérée ia fête des ouvriers. ( Applau-
dissements. )

M. Béique félhiate MM Terrault et
l’atenaude de leur patriotisme, mais 1l
Jeur fait en même temps observer qu'u-
ne procession n'est pas absolument né-
cessaire au dépioiement du drapeau ca-
nudien et que les couleurs nationales
pourront tout aursi Lien Être vénérées 4
en une fête champttre et en d'autres re
présentations susceptibles de produire
des recettes, qui. si on les empluie par
exemple à l'érection d'un monument à
une de nos gloires nationales, au fonda-

teur de la Saint-Jean-Baptiste. donne-
ront un but pratique à la célébration.
Une discussion s'engage avec anima-

tion sur les deux manières de chômer la
Saint-Jean-Baptiste avec ou sans pro-
cession. La plupart tiennent À ‘a pro-
cession et tous applaudissent à l'idée
des monuments.

M. le docteur Laviolette, président de
la section Ste-Brigide, propose carré-
ment qu'une grande procession soit or-
ganisée, qu'ensuite une messe solennelle
el un sermon de circonstance soient en-
tendus au Parc Logan, qu'à la ferme
ait aussi lieu, à une heure. un «coûter
champêtre suivi de Jeux athlétiques. et
que le soir, un feu d'artifice v ait lieu.
en même temps qu'au Monument Natio-
nal pourra être interprêtée une comédic
ou un drame quelconque
M. l'échevin Laporte avertit l'Associa-  tion de prévoir au coût de cette dé

monstration et d'arranger les choses de |

telle sorte que les recettes de la jour-
née défraient les débours, et offrent un
certain surplus au fonds du monument
que l'on se propose d'ériger au fonda-
teur de la Saint-Jean-Baptiste.
Le docteur Laviclette espère que les

profits du goûter au Parc Logan, la
collecte qui se fera à la messe, el les
entrées aux différents spectacles, suffi-
rout à défrayer les dépeuses.
M. Michel Campeau se faisant l'écho

de la section de l'Immuculée Concep-
tion, appuie la proposition du docteur
Laviolette, que major.té de l'assem-
blée adopte avec force
ments.

M. I'échevin Arthur Gagnon, secrétat-
re-trésorier de I' Association Saint-Jean
Baptiste, serait en faveur de voir éri-
ger le monument de Duvernay sur le
plateau qui s'admire au versant aus-
tral de la montagne. It voudrait aus-
st voir inviter à la ofléhration de notre
rochaine fête nationale, sir Wilirid
saurler, qui rerait lui-même chargé
d'annoncer A la population que le nom
du Parc Logan est changé en un hom
français. MM. Perrault, Laporte, Cres-
sé, Béïque et autres applaudissent À l'i-
dée, eb laissent croire que ce change
ment de nom tencontrera guère d’ob-
jection de la part des autorités.
M. Perrault est plutôt d'avis d'affec-

ter à l'extinction de la dette de Monu-
ment National be; récettes des prochai-
Les démonstrations.
Le Munument National est un monu-

ment à Duvernay, puisqu'il est le mo-
numMent de l'œuvre qu'il a fondée, et il
serait peu sage de s'occuper de nouvel-
les entreprises avant d'achever celle dé-
1A commencée, d'exposer à faire perdre
aux  Canadiens-frangais ce Monument
National qui leur à coûté dix ans de
sucrifices et de travail. Cet édifice a
en ellet une dette de $160,000 qui ne
diminue pas, il serait donc prudent de
suisir toutes les occasions possibles de
la réduire.
I.4d¢e de M. Perrault à des partisans

d'autres voix réclament pour le Parc
Logan, le monument proycté à Duver-
nav, etc.
Un comité. composé des présidents-

sectiommaires et des membres du Bu-
reau Central, se conttituera pour s'en-
quérir des avantages respectifs des sites
irdiqués et pour arrêter le mode le plus
staticue et le plus national d'employer
les recettes de la démonstration du 24
un
RM Laporte et Parizeau approuvent
le sentiment de la majorité del'assem-
tice gut demande une procession.
“ Malgré la résolution de la majorité

du Bureau Centræ) suggérant une célé-
bration sans procession, dit M. Laporte,
je serais heureux de voir la population
faire une procession qui se térininerait
par une messe solennelle en plein air.
pourvu que le permette Mer Bruchési,
aur n'a pas été absulnment satisiait
de Aa poauibes dont se aout passées Jes
choses A la dernière célébration. On
n'aura qu'à abolir les chars allégori-
ques-—qui donnent à une procession des
allures de mascarades plutôt qu'un ca-
ractère patriotique, et le défilé s'elfec-
tuera sais encombre et la population
arrivera à temps à la messe

L'ællégorie des chars semble être en
disgrâce, car l'assemblée applaudit de
grand cœur à la suggestion de M. La-
porte de simplifier la composition de
la procession. Il n'y aura certainement
pas de chars allégoriques à la proces-
sion du 24 juin prochain—si seulement il
v a une procession et si une messe doit
être célébrée au Parc Logan On appren-
dra à l'assemblée de dimanche pro-
chain, par le rapport du comité chargé
de voir Monseigneur Bruchési, si Sa
Grandeur autorise cette messe sclen-
nelle. Sinon on discutera une autre cr-
ganisation.
L'assemblée d'hier s'est terminée par

un discours de M. Vincent. président de
l'Association St-Jean-Baptiste d'Otta-
wa, qui doit célébrer cette année le
50ème anniversaire de su fondation et
qui compte, à cette célébration extra-
ordinaire, avoir le concours des patrio-
tes inontréalais.

Applaudisse-
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Une partie de la fabrique de l’Alaska Feather & Down
$70,000 de dommages
pa

UN POMPIER BLESSE. LE FEU COUVEENCORE
me

Co. détruite.

In incendie qui s'est déclaré vers six

heures, hier hy a détruit un corps de

bâtiment de la fabrique de matelas et

d'oreillers de l’Alasha Feather and

Down Co, au coin des rues St-Ambroi-

se et Ste-Elizabeth, à st-Henri. Le feu,

qui s'est déclaré dans la chambre des

niachines, à été vraisemblablement cau-

sé par un fil électrique en mauvais état.

A peine l'alarme donnée, les flagunes

ont envahi les ballots de laine et de

lume destinées à la confection des ma-

telas et des coussins ; par les fenêtres

s'échappaient de sinistres langues de

feu qui briliaien® ; dans d'épaisses et

i onnes de fumce. ;

"en pers de St-Henri, aidés de

ceux de Westmount et de Ste-Cunégon-

de. ainsi que par les pompiers des pos-

tes Nor 12 et 14 de Montréal, n ont pas

tardé à maîtriser l'incendie, sous les

 

Infame Exploitation
Le nommé Giraud pose au gué-

risseur miraculeux
—

‘1° "* (Giraud, auquel Sa Grandeur

MerHo a nkerdit l'exercice du mis

nintère sacré dans le diucèse de wontréal,

lie dana un journal du dimanche la let-

re suivante: Montréal, 18 avril 1001

. te que le Révérend Prre Giraud

m'a Mtatement guéri de la Consemptlion

et je crois & mon devoir de remerotet le

bon Dieu qui lui « donné ce grand pou-

 

UNECONFLACRATION

 ; m'a rendu beureux ain«i que ma

Tosi, car il m'a Guéci de la maladia

A SAINT-HENRI

ordres du chef Massy.
Trois pompes À vapeur puisaient à

même le canal ; l'eau ne manquait donc
pas, nf, comme toujours, le courage aux
pompiers, dont l'un M. G. Brophy, a en
le jambe fracturée. Conduit à l'hôpitai
Western, Brophy y fut pansé, puis, sur
sa demande. 1]! fut transporté à son
domicile.
A neuf heures. tout danger était con-

juré, mais le feu consume lentement une
(norme pile de bois, à côté du corps
de bâtiment incendié. Ce bots en a pro-
hablement pour la nuit entière à se con-
sumer. Les pompiers de St-Henri et de
Ste-Cunégonde sont restés sur la se-
ne.
Les pertes, qui s'élèvent à S70,000

sont couvertes par des assurances. ré-
artics entte les Compagnies Narthern,
oyale et Phæœnix

dont je souffrais depuis deux ans cl tous
les traitements que j'avais suttss ne m'a-
vaient point soulagé quoique j'aie consult“
les principaux medecine de la ville, Je dois
recommander à tous ceux qui souffrent de
consomption ou d'autres maladies de so
rendre auprès du Rév, Phe Ghaud qui par
ses prières obtiendra leur guérison vom-
ptete.

ALBERT GAGNON,
561 rue Beaudry.

Témoin. Jérémie Roy, £74 rue Shaw

Et ie journal en question ajoute

“Que len pauvres souffrants pour  les-
quels la science n'a rien pu faire s'adirs-
sent au Père Giraud, (ich, l’adresac du
gucrismeur ct ses heutes de bureau). lin  ohatiendtont soulagement et a.cc la grace
de Dieu, guérinoen complète. ;
“Le Père Gltaud fait bénéficiez de la |

vertu de guér ‘il possède d’une Ma
nière Aratiitesona8 re charité chrétienne,
tous los malades qui lui readont visite.’

Pour l'honneur de notre reee, espérons
qu'il ne se trouvera plus personne er
cousager une aussi grotesque exploitation
de la «nttise bumaine. Les apôtres de la
vraie religion ont-ils besoin de proclamer
leurs propres mérites dans les journaux?

L: CHEF CARPENTER
DANS LES PATATES

Il se fait berner pendant plu-
sieurs minutes par un pau-

vre maniaque

Quilui apporte des lies Fidji deux de
ces légumineuses
 

Samedi soir, vers dix boures, le chef dela Sûieté, M. SHus Carpenter, était seuldans son cabinet privé, quand soudaio quelqu'un frappa discrètement à la porte.Entrez”, dit le chef. Aussitôt un
homine de haute taille, à forte carrure,
parut pagL'entrée de la chambre, portant: aqueis sous so
dans chaque main. p bras oL Un paquetcontenious M. arpenter® dessert 1:

Un ton singulier. Sur ponxeaftirmative du chef31 reculy emberabe deplusieurs pas, cn regardant M Carpenter.
, i ol t.
nrgue par ses allures ranges d

interlocuteur, M. Carpenter ae leva, ctuedirigeant vers lui l’invita de
nouveau À entrer ct à accepter un siège.
L'indtvidu, regardant toujours son hom-

we dubs le blanc des yeux, reprit sa mar-
che h pas cuuiptés et pénétra enfin dans
le bureau. LA, nouvelles manœuvres deplus en plus étrenge:s. I! fit à reculons le
tour de la pièce, sans perdre de vue M.
Carpenter une seule seconde.
La situation devenait embarrassante pour

le chef : l'inconnu, depuis piu
sieur minutes qu'il tait là,
n'avait jus encore déserré

=

les
deuts pour expliquer le but de sp visite.
S'approchyat à reculons d'un pupitre,

notre horime y déposa, sans se retourner
l’un de ses mystérieux paquets, puis il mit
les autres sur deux chaises.  S'adressant
alors à M. Carpenter: ‘Ceci est pour
vous”, dit-il en scundant ses paroier, avec
une sorte “aftection ~"'Mera, fit le
chef, ‘mais dites-moi, qu'est-ce ‘i
là-dedans?” a qu'il y a
—"'Regardez

connu. ;
Avec mainte

=

précaution, M. Carpenter
ouvrit le paquet déposé sur son pupitre;
il v trouva .. deux patates!!!
L'inconnu était maintenant av milieu de

la chambre, les bras croisés, immobile
comme une statue de marbre.
Le chef laissa enfin échapper un soupir

de soulegment: il avait devant lui une
pauvre luaniaque, et rien de plus. Lui
montrant un fauteuil il l'invita à s'asseoir
et feignit une profonde reconnaissance pour
le cadeau qu'il venait de recevoii.
Ces démonstrations délièrent la langue

du pauvre insensé, qui se donna comme
chef des agents secrets de Sir Wilfrid Lau-
rier.
“Je suis Agé de 50 ans, dit-il, et suis

à l'emploi du gouvernement depuis |38
ans. Les patates que je vous apporte sont
des fles Fidji, je les ai cultivées moi-même.
Puis continuant sur ce ton, 11 demanda la
protection de la Sûreté contre des indivk
dus qui lui auraient volé les titres de pos
session d'une terre aux îles Manitoul‘n.
M. Carpenter promit de s'occuper de

ectie affaire, et le maniaque, après lui
avoir serré In Main avec effusion, se reti-
ra bien persuadé qu'il n'avait pas perdu
ses patates cr les donnant au chef

L'expeditiondu
Capitaine Bernier

Le public est très cordialement
invité à y souscrire

vous-même,” répondit l'in-

 

Le gouvernement a promis ‘‘’ une aide

suastentiel’* à l’entreprise

 

Le comité qui s'est formé pour faire
mousser l'expédition polaire du capitas-
ne J. E, Bernier, vient de lancer une
circulaire dont nous détachons ies pas-
sages suivants

* Ce brave marin offre ses services
gratuits 4 son Roi et au Canada, et
ne demande au gouvernement et au
peuple Canadien que de fournir les frais
de construction et d'équipage du bati-
ment. La semme requise est de S150,-
000 et nous en appelons à votre géné-
rosité, par l'entremise de cette circulai-
re, pour un aide quelconque à une. sous-
cription nationale. Le gouvernement a
promis d'accorder une somme substan-
telle comme sa contribution à cette
souscription nationale. Il est du devoir
du Canada d'envoyer un Canadien à la
découverte du Pôle Nord pour l'hon-
neur du Canada, de la Mère Patrie et
de l'Empire
‘ Vous êtes prié de souscrire à l‘ins-

tant, et votre contribution sera accen-
tée avec appréciation. Les souscrip-
tions seront immédiatement deposées à
la Banque de Montréal. Ottawa, toute
somme sera dûment accusée, et le nom
du souscripteur sera christ dae
régistre officiel de l'entreprise. Les
souscriptions peuvent être adressées à
tous les Banques ou Journaux dans le
Canada. ou envoyées directement par
la malle au ‘Comité de l'Expédition
Polaire”, 117 Rue Bank, Ottawa.
© Des arrangements peuvent être faits

pour une lecture dllustrative sur _Je
voyage du Capitaine Bernier au Pôle
Nord. en communiquant avec le bureau
central de l'expédition.”

L'idée est excellente, mais le fran-
ais ! ;
Patron de l'entreprise lors Minto,

gouverneur général du Canada |
"Président du comité, lord Strathcona
et Mount Roval , ;

ler vice-président, Sir Clément Mark-
ham :

3 ème vice-président, l'hon. R. R. Do-

it;
elOT. le lieut -col. De La C. T.

irwin..

LaCie d'Opera Comique
Elle aura un capital-ac-

tions de $30,000
—_—_

Nous avons déjà annoncé la formation

2 Montréal d'une nouvelle compagnie

d'opéra-comique.

|

Les fondateurs de ia

Compagme. dapris la “Gazette offi -

uelle"* de Québec, sont MM Louis Pay-
ette. entrepreneur, louis A. Lapointe,

courtier d'immeubles, François-Xavier

Hilodeau, comp'able, Maxime St-Jean,
gentilhomme, Alexandre Boiron, gérant
de théitre, Clément Robiliard, fhanu -

facturier, et Joseph Lanarche, entre -
preneur, tous de Montreal
Capital projeté, 30,UOU divisé en 300

actions égales.

LE SECRET DE LONQUE VIE
Se conserver le sang pur et vermeil-—

les nerls fort et Vigoureux.
Pour arriver à ce résultat

Prendre tes ‘Pilules Cardinales‘*
Exiger toujours les “Pilules Cardinales‘

du Dr Ed. Morin.  

L'IMMIGRATION ITALIENNE
 

Le “Corriere della Sera” de Milan envoie un rédacteur à Mont-
réal afin de rapporter aux Italiens combien sont

trompeuses les agences d'immigration
 

M. Balzan dit que l'Agence Donor est dirigée par les frères de M. Ludwig, de Suisse,
qui charge les Italiens pour le Canada
VV

Une dépêche de Rome dit que 40,000 italiens émigreront en Amérique avant la fin du mois

 

Depuis deux mois. trois mille Italiens
ont immigré au Canada. La semaiue der-
gière il en ost arrivé d'un seul coup à
Québec un détachement de 500 et un ba-
teau est attendu au milieu de cette me-
maine avec un nombre égal Et oe n'est
pas fini, ai l'on doit surtout en croire
cette dé de la ‘‘Prease Associée”* et
que publie le ‘Courrier des Etats-Lnis'' de
sainedi:

“Rome, 8 ma‘.—Quarante mille émigrants
italiens, s'il faut en croire la -"Fanfuila ,
ont acheté leurs billets pour aller aux
Etats-Unis dans le courant de ce mois.’

Les Etats-Unis, dans cette dépêche, &i-
gmific l'Amérique et tout particulièrement
le Canada, désigné aux queriers d'Italie
comme un paradis, Un pays Cooagne ou
coulent dos’ Pactole. ,
Si l'invasion italienne alar: € nos gens,

cos dé s considéraMlss n'ont pas moins
i te l'Italie. Depuis plusieurs mois, les

provinces méridionases cu pays bleu et
notamment la Vénitie, sont couverts de
brochures imprimées et distribuées par l'a-
gence Ludw'g, de Chiasso (Suisse), qui
montre le Canada comme un pays merveil-
leux, La peinture enest si f atieuse que le
bruit s'est mis À circuler en Italie que
ces brochures rovenaient de  nuite
part ailleurs que du gouvernement britan-
nique, qui charchait ainsi à ‘nduire les
Italiens à s'embarquer pour le Canadad'où
ils étaient forcément expédiés au Trans
vaal, à la guerre contre les Doers. Le
gouvernement italien a ‘énienti la rumeur,
mais il n'en est pas moins resté une sin
gulitre empression parmi la population.
Des télégrammes canadiens sont ensuite
arrivés en Italie, qui puasient le gouverne-
ment italien d'enrayer l'émigration qui
renait les proportions d'un fléau, des
tires et des documeuts suivirent qui don-

nèrent la note réelle de 1 “lat des choses,
mais le flot de l'immigration avait pris
son cuurs que ne purent détourner les plus
sévères avertissements. les brochrres de
l'agence Ludwig l'emporntrent sur les con-

seils des journaux et des proclamations

>

que lancèrent tous les maires d'Italie
gouvernement  représenta ie danger

d'émigrer, ouvrit Paul des familles leur-
rées par dex promesses trop belles, ça un
mot Tit ce qu'il put, mais l'émigration
continuera toujours
Les derniers

|

télégrammes expédiés de
Montréal en Italie représentèrent sous de
telles couleurs la situation faite aux Îta-
liens que le ‘’Corriere delle Sera’, Jun
des plus grands journal de Milan, rovoya un
de ses rédacteurs, M. FE. F Balzan, à Mont-
réal afin de peindre un tableau réel de lu
situation et de l'exposer aux Îtaliens, qui
se préparent À quitter leurs provinces.
M. Halzan, que nous avons interviewé

hier soir, à l'hôtel Rivndeau où i} est des-
cendu, dit que la tâche ne tui demandera
pas une grande dépense d'imagination, par-
ce que le sort de ses compatriotes uuini-
krés est véritablement lamentable. 11 cl
lui-même parti de Milan et s'est inélé au
groupe d'immigrants qui sont arrivés jeu-
di dernier à Québec
. I a passé avec eux à Chinsso, et y à
interrogé les

|

directeurs de l'agence Lud-
wig.
‘Ces messieurs garantissent aux éimi-

grés italiens, dit M Halzan, du travail à
Montréal où à Québec, et leur promettent
le logement rtaluit jusqu'à ov que l’empioi
BOIL. assuré, Ils recommandent aux  énii-
rés de s'adresser au Canada à l'agence
onor, dirigée par les deux frères {sic}

de M. Ludwig. Le nom de l'agence Donor
nest pas mentionné dans les brochures quel'on distribue en Italie, mais il est donné
aux émigrants lors de leur pussape en
Suisse. à Chiasso, à l'agence Ludwig. Or
au leu du travail et de d'aide qu'on leur
à promis, les Italiens qui arrivent à Mont-
réal doivent payer 25 sous chaque Luitpour dormir et la plupart en sont réduits àmahger du pain sec uant au travail, a
est aussi rare que la nuvrriture.
“Des 500 immigrés arrivés la semaine der-

nière, 260  partiront demain ou mercredi
pour la Colombie, mais que feront les Sug
autres” Et le contingent qui doit arriver
à Quéhec cette semaine”

‘’Foute la route, les émigrés sont tout
À fuit mal traités, autant qu'ils le sont à
Montréal. On leur promettait du travail à
Québec ou à Montréal; le travail manque
autant à Montréal qu'à Québec, trop heu-
feux sont ceux qui 1éussissent à travailler
en se rendant à la Cuiombie. Vous voyez
doné, monsieur, que Je n'ai pas à forcer la
noie; et les deux longues lettres que j'ai
déjà adressées à mon journal produiront,
Je l'espère, un excelient effet par la rcla-
tion tout à fait exacte que je fuin de la
condition de mes compatriotes du Canada.”
Nous demandons =au journaliste italien

comment il se fait que son gouvernement
n'arrête pas cette itumigration désastreuse
el si l'existence en Halle est si difficile
que les ouvriers soient aussi empressés i
quitter le pays?
—\ous me permettrez, s'il vous plait,

de ne pas compromettre mon journal, qui
est un organe politique, en vous =faisant
une théorie quelconque sur la question ou-
vrière italienne. Ma mission n'a aucun
caractère politique et je ne voudrais pas
galer de politique le patriotisme de ma
mission Le “Corriere della Sera”, quoi-
que politique, fait ics Une œuvre purement
nationale; c'est pourquol vous mme permet-
trez de wm'abstenir de trop parler,

Quart à l'action du gouvernement ita.
lien, i a fait ce qu'il à pu pour 1etenir
nos Rens, 1! à detmandé les brochures des
agrnees embaucheuses, tl a averti les €mi-
grants qu'ils s'en allaient à la misère.
Rien n'y a fait. Notre gouvernement n'a
pas le droit de retenir par les oreilles les
QUVTICTS italiens qui

=

veulent partir, pas
plus que votre guuvernement n'a pu empé-
cher de parur ceux des C i
allés génur au Brésil’, anadiens qui sont
M. Halzan demeurera à Montréal jus-

qu'après l'arrivée du prochain groupe «'I.tahens qui doivent arrivés cette semaine.
Chaque jour il sdresse au ‘’Corriere della
Sera! de Milan des lettres et des cabl
RTAIRMES QUI Ne Mangueront pas de nous
être fort utiles, en calmant l'entheusiasnie
des émigrés italiens qui ne laissent pas de
Fauset un tort incalculable aux travailleurs
canadiens.

 
 

COURRIERDU TRAVAIL
L’hon. M. Gouin promet de

prêter l'oreille aux légi-

times demandes du

Travail organisé
—

Les typographes feront une ex-

cursion dans lecours

de l'été

LES BOULANGERS

PALLY 55) des Boulsagers a tenu mon

astemblée Culière samedi après-midi dans

la salle St-.loseph, sous la présidence de

M. J. Bertiaume. Quatre Do meu-

; enrôlés dans

pres “A sonnGLION ronsidérable du nombre

des membres sans emploi, la salle que 4 i.

nion avait mise à

|

leur disposition sera

abandonent, qui est en même temps l'a-

gent d'affaires de 1 Union, rapporte que

plusteurs personnes =” sont présentées |

lui avant l'assembler pour échancet leurs

étiquettes pour des primes. Tous cs se

medis, entre une heure et trois heures. 1

sera à la disposition du publie. Nails 1} se-

ra inutile de se pr/-cnter après 3 Boars,

vu que l'assemblée « -mmence à cette heu-

re.

i rit ir l'Union
Le in portant l'riiquette | on

est deplus en plus »n demande, ct Ins

maltres-houlangers «4.1 le fabriquer: dé

clarent que l'augmer‘ation de salaite ue

cordée à leurs auvriers trouve plus fue ga

compensation dans | augmentation du chif-

fre de leurs affaires
\

CHEZ LES TYPOGRAPHES
Nombreuse assistance À l'assemblée répu

litre de l'Union Typoeraphique No 145, sa-

medi soir. à la salle de l'Union St-Inseph

Le procès-verbal de I. séance précédente et

le rapport du comité exécutif ont été adop-

tés. Quelques-uns des rapports ‘dre maitres

de chapelle ant rouler une longue discus

sion, à cause du grand nombre d'apprentis

employés dans certains établissements: fi-

nalement, une motior à été adoptée ten.

dant à limiter le norbre des apprentis à

2 par groupe de 5 compagnons, et à 3% par
groupe de 10. Le secrétaire a été charcé

d'écrire au propriétaire d'un Atablissement

d'avoit a diminuér à 5 le nombre de ses
apprentis. qui est de 10.

En réponse À une le*tre qu'on lui avait
envoyée au suiet de certaine nomination à
faire. l'hon M Qouin Écrit au président
de l'Union.

Montréal, 3 mal ISO.
Monsieur,
J'ai reçu votre lettre

ge l'Union Typographique Jacques-Cartier,
No 145, au sujet de M Marois. J'en prends
bonne note et je la conserve pour ÿ reve-
nir lorsque nous ferons la nomination dont
vous me parlez.

J'at l'honneur d'être,

Votre bien dévoué.

LOMER GOLIN.

Trois auditeurs ont été nommés
Un comité de sept a été chargé d'nrcani-

ser une excursion dans le cours de l'étr

et la résolution

 

8 LES COMMIS DE BAR

L'Union des Conimis de Bar s'est réunie
hicr soir dans la salle de l'Etiquette Bieuc
Nombreuse assistance
Dix nouveaux membres ont été enrôlés

dans l'Union. Les ofliciers dont les noms
suivent ont été élus à l'unanimite
Président, David (Lapierre,
ler vice-président, FGcorges Filion,
Aevice-présidentWWake,
Sec.fin . Fdmond lescarbeau;
See.-Untr, JO. Houler;
Trésorier, Z A. Charhonteau
Sec arch. français, G. Gauthier,
Sec -arch. anglais, EG. Lillie;
Garde intérieur, N, Prevost,
Garde extérieur, J ivière :
Inspecteur. J.D. Lacasse;
Auditeurs, JA Aubin, A. Pinsonneault,

at Fd Touchette;
Délégués au l'onceil Fédéré. JO. Houley

Lapierre et Ed. Lescarbeau. ;
Après l'élection, l'ancien président et ie

chapriain de l'Union os. Bourgrois,
ont fait l'instaliation des nouveaux vffi-
cies.

GRÈVE TERMINÉE

Montceau les Mines, France, 5.—La grève
des mineurs est terminée. Les travaux »e-
ront repris lundi. Ceux des mineurs qui

avaient été renvorle ont consenti à cher-
cher du travail Billeurs.

—
PATRONS HUMAINS

Chicago, € mat —De 8.000 2000 ou
riers répartis entre lea 68 ateliers du
Ilinois Central Railroad, ont obtenu une
augmentation de nalaire de pour con!
Cette augmeniation représente pour la
Compagnie la summe de 5300,000 par an-
née
La compagnie à décidé en outte de pay-

er une pension à ses employés en retraite.

 
La premitre distribution s'élèvern à 5250 -
cou, et tous les ans une somme de $100 -
006 sera affectée à la même fin

 

LES BOULANGERS A NEW-YORK

Pres de 600 boulangers juifs de New -
York se sont mis en grève hier (dian.
he» pour obtenir la journée de ç

et ur jour de repos par sema‘ne
quante maltres-boulangers ont déja
Aux demandes ges grévistes, et un troit
que la grève sera de courte durée

LES CHARPENTIERS DE TOLEDO

Toledo, Ohio, 4 mai --Les 700 charpen -

tiers unionistes de Toledo ont ragné leur

point et sont retournés à l'ouvrage lis

recestont $2.40 pour RB heures de travail

au lieu de 2.25 pour 9 heures, comme

avant la grève.

LA GREVE DES CIGARTERS

ta erève des cizariers continue. Pas de

chancements, les crévistes sont plus con-

fiants que jamais dans la réussite de leur

lutte Une somme de %2,500 plastres a

été distribuée aux grévistes samedi.

IE FUAU
FABRIOUE EVELEIGH

En moins d'une heure et demie.

il fait pour $1500 de

dommages

Peu s'en est fallu que tout le batiment

fut detruit

 

Un incendie qui aurait eu des suites

| désastreuses sans la prompte infersen-

: tion de nos pompiers s'est déclaré mier

après-midi vers 3 heures 35 chez G

Eveleigh, manuïacturier de vahses. mal-

les, boîtes, etc , à l'angle des tues Vi-

tré et St-Elizaheth.
L'alarme a été donnée par un Voisin,

qui avait vu de la ‘umée s'échapper des

fenêtres du deuxième ciage de la fabri-

que. sur la rue Ste-Elizadeth
Quelques instants après l'arrivée des

pompiers des postes :. 2. 3, et 4, tout

le derrière du second étace était en
flammes, des nuages de ivmée sortarent

de toutes les ouvertures, et le feu me

naçait d'envahir les étuges supérieurs

On donns immédiatement une seconde

alarme, et. les pompiers des postes 5, 6,
"7 R et 13 répondirent à | appel. Le

 

feu fut alors attaqué par tous les côiés
à la fois €t ut bout d'une heure et de-
mie d'un travail ardu, +! était maltrisé
H a failu pour cela noyer presque tout

l'édifice
Une foule immense à suivi avec inté-

rêt la lut'e des pommier, contre le feu,
et les premiers ont CLS applaudis  plu-
sieurs fois.
Les dommages qui s'élèvent de £1.000

à 51500 sont couverts par les assuran-

>—

CALOMNIEÀL'ADRESSEDE
L'HOPITAL NOTRE-DAME

Le Dr E. P. Lachapelle dit que
cette institution va deman-

derjustice aux tribunaux
 

Les ‘Débats’ publiaient hier un arti-
cle insinuant que Assistance Publique
trafique sur les cadavres des misérables :
que sa charité veut. arracher à la mort.
Nous avons fait interviewer à @ su-

jet le Dr HE. P. Lachapetile, surintendant
de l'Hôpital Notre-Dame. particulière-
ment visé par  l'aiticle en question
“Cet article est hbelleux, a dit le sa-
Vant médecin . nous tmettrons, dès de-
main. la cause entre les mains de nus
avcuals
M le Dr Lachapeile nous fourmi

quelques détails sur le (fonctionnement
de l'Assistance Publique, et zur le fait
qui nous vecupe Nous sommes donc en
mesute de faire honneur à la Vérité.
Un certain M. I. © fit placer à l'hô-
ital Notre-Dame sa servante, une dame
’hailloux, dangereusement malade des
fièrres typhoides. La malade fut logée
dans une des salles publiques et mourut
peu de jours après son entrée. Or, la loi
veut que les cadavres de ceux qui ont
été secourus gratuitement dans les hô-
pitaux sortent livrés aux salles de dis-
section. Un malade meurt-il dans une
salle publique d'un hôpital quelconque,
les autorités sont tenues d'en avertir

 

 
|

immédiatement =l'Inspecteur d'Anato-
mie. qui se charge de faire transporier
le cadavre à une chambre de dissection,
n'importe laquelle. L'universtte qui re-
çoit ce cadavre doit donner à l’Inspec-
teur la somme de $10, destinde a payer
les frais de transport :
Le cadavre de Madame Chailloux a

done en effet été transporté à l'Univer-
sité MeGill, d'après les ordres de l'Ins-
pecteur d'Anatonmme. et l'université, se-
lon l'usage. a donné en retour $10
Quand M. L. © s'est présenté pour re-
tirer le ærps il lui a été tout sim-
plement répondu- “Ye voici, mais
nous avens déboursé £10 pour nous le
procurer.. Veuillez nous les rendre
Et vnilà tout Quoi de plus simple?

Quoi de plas iqxte? La loi est là - el-
le a été nlservée à la lettre 11 faut que
la Science se perfectionne dans l’art de
Sauver les vivants : ne nous attendris-
sons pas trop sur les dépuilles mortel-
les livrées au scalpel : réservons notre
Émæstion pour les vivants qui souffrent
Inchnens-nous devant la Science qui
leur rend parfois la santé. et devant la
sainte Charité qui adoucit leurs lamen-
tables acnnies

— Aa

UNIS DANS DANS LA VIE
UNIS DANS LA MORT

Le constable McNulty, rendu fou par

la mort de sa femme, ae fait tuer

par un convel de chem n de fer

 

 

 

Thomas MeNulty. un constable mont-
réalais disparut de son demuicile, 54 rue

cANMIE OÙ
PAUVRETE OU SANG

La cause oe la mine de plus d'un

corps. Mettez dans le sang une ri-

chesse nouvelle, productrice de vie

  

 

en vous servant du Dt Chase's Nerve

Food Pilules,le grand ** faiseur'’

de sang.

Quand le sang devient clair et aqueux
et manque de certains éléments tels que
le fer. le soulre, le phosphure et divers
carbonates, 11 manque de soutenir la
vie et l'énergie et de réparer les pertes
qui se font continuellement dans les d:-
vers organes du corps.
Le résultat de cette faiblesse du sang

est la pâleur, la détilité et l'inaptitu-
de du corps à soutenir l'attaote des
maladies cConstitutionnelles meurtrières
Les ’eunes filles deviennent pâles et

languissantes Elles sont essouffiées,
souffrent de graves tadigestions, d'hys-
térie et de mélancohe et d'irrégularité
ou de suppression de la menstruation.
Les jeunes filles se plaignent de dys-

pepsie, de houtons sur la figure ou le
dus, de palpitations, de douleurs du

! foie, et ont de sombres pressent:ments
Ou de craintes de terribles maladies.
Cet état d'anémie et de fa:blesse du

corps, prépare le chemin à la consomp-
tion, ou À quelque autre maladie cons-
titutionnelle; c’est pourquoi tant de
milhers de jcunes gens et de jeunes
femmes meurent chaque annee de Ja
peste blanche—la consomption.
1e Dr Chase's Nerve Food (pilules)

est considéré comme le plus grand do
tous les faiseurs de sang, parce qu'il
fournit dans des proportions convena-
bles les éléments naturels même qui
manquent dans le sang d'une personne
qui est faible et épuisée. TI crée un
sang nouveau et riche, ainsi que la
fcrce nerveuse et restaure complètement
et absolument le corps débilité par la
maladie. le surmenage ou le manque
de nourriture convenable.
Aux jeunes files et aux jeunes fem-

mes dant les constitutions sont fables
et détilitées, ie Dr Chase's Nerve Food
(puiules ). apporte l'espoir et le cou-
rage. ainsi qu'une promesse de santé et
de bonheur, aux faibles, aux émaciés
qui craignent tous les jours la con-
somption, il apparaît comme le
moyen certain qui puisse permettre d'é&
viter une tomhe prématurée.
Le Dr Chase's Nerve Food (niules :

est le plus grand de tous les restaura-
teurs. et c'est une composition d'une
valeur vraiment extraordinaire.
Vendu partout, 50 cents la bouteille.
Les imitateurs n'asent pas reprodure
le portrait et la signature du Dr W.
AC . qui sont sur chaque boîte de
l'original. Edmanson, Bates & Co,
Toronto. 

-.=-+$t— ..,

cae

An , samedi voir, après avois oi
ieu à ses parents. La veille il avait

enterré su femme, ok aussitôt après les
funérailles il avait donné des signes ma-
nifectes de folie.
Dimanche matin, vers les 4 heures,

sur la voie du Pacifique à Westmount,
on Jrouvait son cadavre ensanglanté et
muti
Le défunt faisait partie de la police

depuis 1879. Il souffrait de rhumatis
me. Son cadavre est à la morgue. Le
décès de sa femme a sans doute causé
sa folie.
Enquête aujourd'hui ou demain.

 

Aux Actionnaires de

The Montreal Light, Heat
& Power Company

The Montreal Gas Company

The Royal Electric Company

AVIS

E°" par les présentes
donné aux actionnai-

res de The Montreal Light,
Heat & Power Company,
The Montreal Gas Comparry
et The Royal Electric Com-
pany, que les livres de
transfert des trois compa-

gnies sont au bureau de

The Royal Trust Company,

dans l'édifice de la Banque

de Montréal et que tous

transferts ou acceptations

d'actions dans aucune des
trois compagnies peut s’ef-
fectuer là en personne ou

par procureur, entre les
heures de 10 A,M.et 4 P.M.

Les personnes désirant
échangerleurs actions dans

The Montreal Gas Company
ou The Royal Electric Com-
pany pour desactions dans
The Montreal Light, Heat

& Power Company, peu-

vent ohtenir leur nouveaux

certificats d’actions au mé.

me bureau.

THE MONTREAL LIGHT.
HEAT & POWER COMPANY,

H. H. HENSHAW,
Sec.-Trés.

THE MONTREAL GAS
COMPANY,

W. W. MOORE,
i Secrétaire.

THE ROYAL ELECTRIC

COMPANY,
H. H, HENSHAW,

Scc.- | rés.

| ““ARGENTERIE QUI DURE ”
L'.MPO :SIBL : 

seul

-+….- a 0500 = a.“

 11 est impussibie de jugdr de In qualité
| de l'argentertc par son apjarence. Te ré
putatioun du fabricant

! guide.
doit être uutre

L’ACTUALITE
Dans l’argenterie, la Meriden Britannla

Co. par un demi sifcle d'honrête fabrica-
tion. a rendu sa marque de commerce une
garantie par tout le monde. was am

LA CERTITUDE Gusun=s ov
Si votre argenteris porte

cette marque de commerce.
vous Riurez la moilleure argen-
terie qui puisse se fabriquer.

* Poudre à Pate
CREME de TARTRE

IMPÉRIALE
La plus Pure, la plus

Forte, la Meilleure.

 

Necontient ni alum. ni ammoniaque, ni chaux

ni phosphates, ni rien de nuisible

F, W. GILLETT. TORONTO, ONT.

 

Gratis, un Croquis donné avec
Soumlssion.

Enseignes! Enseignes!

Théo.
| David

«__Peintre-Décoratost

506, RUE CRAIG,
Premiare porte de Is rae

MaizeLaurent

Tél. Bell Main 2380.

   

 

Nemander noe prix pour Eneel-
nes de toutes sortes sur Hole,
roche, Tulle, Coton, Cartes d'en-

nances, otc.   
| Lettres en Bois découpées une

Spécialité.
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FINANCE & COMMERCE
"WARCHE LOCAL SOUTENU
Le reprise du marché de New-

York samedi a relevé ie Pa-

cifique qui fléchissait en
sympathie avec

Londres

LE DOMINION COTTON
À éprouvé camed! de violentes fluctus-

tions. Les autres vaieurs

soutenues

 

(Des bureaux du ‘Journal’ )

Samedi, 4 mai

Le Dominion Coitou est devenu le

jouet de violentes manipulations sur le

Marché local. Le cuurs à exécuté au-

Murd'hui une de ces pirouettes, qui

l'ont rendu fameux depuis quel-
Ca-

que temps et qui sont absolument

ractéristiques.  Fléchissant de nouveau

sous la pression de la liquidation, 1

débuta ce matin à 7v et baissa en quel-

ques ventes à #7 perdant 3 points sur

l'ouverture et sur hier: de là un cou

rant ininterrompu de demandes le rame-

na à 70, puis le porta par sauts à jt,

72, et même 73. Enitn il clôtura à 73,

gagnant 2 points sur bier, et près de

1500 actions changèrent de mains. Le

ferme à
Montreal Cotton s'est échangé

128 1-4 ce matin, tandis que le coton

coloré du Canada et le coton des mar-

chands s'inscrivirent à 65 et 117 res-

pectivement.

En dehors des fluctuations erratiques

du coton, les opérations de fin de se

maine sont tranquilles et n'apportent

que relativement peu de changement sur

les autres compartiments de la cote.

Les valeurs indusirielles sont soutenues,

lo Gaz et la Royale aux environs de

118, le “Street.” à 253, le Richelieu et

Ontario A 116. le Twin City à 75 1-5,

ie Toronto à 110, le Cable Cominercial,

à 151 Les Valeurs minières sont dé-

préciées et sans énergie North Star,

qui, fusqu'ici à su résister à la tempè-

ie, donne aujourd'hui elle aussi des si-

encs de malaise et de faiblesse, et de

wd hier elie est tombée ce matin à 55,

sur une seule venie de Stv actions.

Leséiahlissements de crédit sont en

houneur et reçoivent une grande atten-

tiun de la part des Capiiaux de place -

ment. qui se sont enrichis cetle æmai-

ne de: dividendes distribués par nos

institutions financières, pour le semes-

tre courant. La Banque d'Hochelaës

s'inscrit ferme ù 143, la Banque Mol-

sans à 208, et la Banque des Mar -

chands à 169 1-2.

L'attention de la spéculation cette se-

maine s'est suriout portée sur le Paui-

fique Canadien, qui a opéré de concert

avec les marchés internationaux, Mais

qui a surtout réglé son allure sur le

marché de New-York. La semaine

a débuté avec la hausse seusationnelle

du cours en Amérique et en Europe ;

un bandeau sur les yeux Wall Street a

jungié avec des litres de spéculation.

qui ont touché des hauteurs fantaisistes

et le Pacifique Canadien à été de ce

nombre.

On avait prédit la culbute, la dé

gringolade. la panique, et. . et , Mais

H n'en a rien été. Wall Sireet à été à

ia hauteur de sa position et, par un el-

fet de sa magique ocga::sation, les va.

leurs ont glissé de 4, 5, 6. 7 et même

dix pour œat des niveaux qu'elles oceu-

paient, I<ais Le Juri emen’s s est ac-

comph sans la mundre apparence de

panique. qui d'urdinaire suit toujours

un recul trop précipité. De cetie ba:s-

se proportionnee et voulue, st surti ve

matin un nouveau courant à la hausse,

qui a produit un regain d'activité. la

halte d'hier a gelé, il est vrai le mar-

ché de Londres aujourd bus et le Paci-

fique y est descendu à 161, perdant 2

points, mais le marché locai a dédaigné

ia mauvaise humeur du marché anglais,

poui  pécouter que les anus de New-

York. Aussi le cours est resté ferme

à son niveau d'hier 106 1-2, bien qu'au

début 11 eût légèrement fiéni au-des-

sous du pair à 98 +i.

BOURSE DE MONTREAL

VENTES DE LA MATINÉE:

Can. Pac, 100 à 49 3-4, 125 a 104,
300 2 190 14, 24 a 100, a 140 1-5,
235 à 106 14, 20 à 100, 2 à 169 3-x,
75 à lvé 1-2, 12 A Iva, 75 à lb 1-2.
Mil Cotton, 144 à 12k, 25 à 128 J-4.
Mchss Co:ion. 11 à 117,
North Siar, 590 à 55.
Dom Coal fus, 54000 à 110.
Rich et Ont, 25 à 116.
Mo St Ry, 265 à 253. 195 à 283.
Twin City, 25 à 75 1-4, 25 à 75 1-8

++ Roy Elec, 25 à 212 1-2, ] à 244, 100
à 245.
Mchts Bank, 2 à 160 1-3.
Dom Steel Pid, 25 2 86.
Mols Baak, 1 2 200.
Mo Gas, 1 2 242, 135 à 243, 12

243, 125 a 213 280 à 214.
New Mo St, 11 à 277, 25 à 278.
Com Cable, 25 à 161.

Dom Coal Pid, 5 à 115 1-1.
Hoch Bk 13 à 118.
Can Col Cotton, 25 à 65.
Dom Stee} Bonds. $6000 & AR 1-2.
Tor ky. 2% à 110. ‘

- Dom Cotton, 25 à 70, 25 à 68, 10 à
70. 2. kh 68, 75 à 67, 25 à 68, 35 à 64,

150 à 78 34.25 à 68 1-2, 25 à EN, 50 à
6R 1-2, 50 à 6444, 75 A 69, 104 2 69
1-2. 50 à 69 44, 5u à 69 7-R. 125 à 70,

25 à 70 1-2 25 à 71, 55 À 72, 50 à 73,
35 à 73, 4160 à 72.

I
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La taxe sur le sucre restera ;
 

Londres, 4 —Répondant à une déléga-
tion de la *Workmen Anti-Sugar tax

* Association’ hier, Sir Michael Hicks
* Beach, chancelier de } Echiquier a refu-
né de prendre en considération une re-
quête demandant l'abolition de la taxe,
nouvellement imposée sur le Lucre.

… 11 à dit que œtte taxe était essen-
~ tielle au maintien de l'équilibre dans le
budget, et qu'il serait aati-patriotique

. de l'abolir.

…....…...
* ’
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Les prêts à demande font à Montréal
41-2 à > pour cent, à Londres, 3 1-2; à
New-York, 6 Banque d'Angleterre, 4.
Entre banques. Ack. Vend.

N.Y. Funds ...... 1-64 1-32
Sterling, 60 jours... 9 1-16 9 8-33

i Sterling demande... 9 13-16 9 37-33
Sterling Câbles. .. . 8 1516 10
Ster 1r. de com,

60 jours — -— — 854 mé ccss rca
Sterl. 1taites de 7
ocmmerce, 3 jours 9 1-3

Francs. longue éché. 5.18 148 . __...
Francs, brève éché. 5.15

AU COMPTOIR:

 

N. Y. Funds............ 1-8
Sterling. 60 jours... 9 1-4
Sterling demande...... 19
Sterling Câbles. … 10 1-4
Francs, brève éché. 5.13 1-5

BOURSE DE LONDRES

Londres, 4 —Les affaires à la Bourse
aujourd'hui ont été très animées au dé-
but et nerveuses en sympathie avec la
réaction d'hier à New-Ynrk. La halte
qui a eu lieu ici a été plus générale et !
plus grande que toutes les prévédentes, !
depuis le commencemeat du ‘boom’ ac-
tuel. L'attentinn s'est concentrée pres-
qu'entièrement sur jes valeurs amér:-
caines. dont quelques-unes ont buissé
dans une telle mesure qu'elles ont per- |
du plusienrs points au-dessous de la
parité et les acheteurs étaient rares.
Plus tard. les prix devinrent plus soute
nus, mais les affaires ont été très cal-
mes.

 

BOURSE D'E NEW-YORK

 

 

 

 

M. ©. D. Monk, gérant de J. S. Bache
& Cie. de New-York, nous fournit le rap-
pert suivant :

tel 21elgt8 13
ls, 2 2: 2

VALETRS >

| 4mal | Smal

Po |
Amer Tobacco Co amy amy am an

{ * 147; : bag

Am. Mugar Reñin. Co 146$ Wig ae

Da da P We

Ansroada Mining Co. 2°,

A Top& 3d. Fe. ‘.... | Pr
Lo du pref !
A HW i Cois!
Baltimore & Ublo % 4

de prof | ;
Brnok!yn Rapid Trans} 884 ‘
Canat.an Paride
Canada snu! sers

 

“1 486 1Ênes dOhlu. … .... $1! a
Chie. Hor! &quiney. F3. 1b
a FE | list 14
Chic #5. W 1.00. Lu at ak à can

| Cnie R°1 4 Pac Ae ied 108 pis
Unie Mi &$t Paai ITS: 446 TUTOR LSS
Continrntal Tob. Co. | 4 # 474: 47

Do Prof... tee) 108 2}
consoiiiated Has NY | SB ; 2038 | 277

* Colorado Fuel & Jron. ! ++" -100000- fee pee
Cieve.and Ua mt fa fous Lens ime lise
Deaware a Hudson . .+- 20100000: The 3

Denver & Rio ‘zrand.. | #3 666 5
Lo do pref freer Ver

Luluth # Hhore & A cl,
du pref.

Federal fieei. ..
Lo du prof

Generm Biec:ric. . .
Gluouse com Xd... cor lieaeiipienn
Uh central ....... Cafes
dermgy veniral.. Lhe
Kansas & iexne pref
juge Frio ® western |
Loulsviile & Nastivilie:

   

 

  

neo ue i
nan ating bicsaied | 155 1027 Les
Mirour: racUC. 3040 IV SU 4
Meropaitau Prise 0 weed deg Lis iT
Navdonal Jeed ca... Cees !ret aYo

19 pre. xt Lana ee 6 caen Faces

Nel ja 0 ta rw | We { We LR 110
Le de owl xd; Pi wi i ve
HOY tb “utrni & iiua “de isi log 11 yg

NY. Laxe Lio k Wes. of 48 42 ! 4:
” : 1a pla. : w | Ha
, » Ypfd, Lo T4 4 TA
N.ŸY vu'arox West 24 i #1,
Inaua, com ot . cbe
a ov Masi, Ce eee yee ss 4

Pree i sty, © ny Che ae #4 te
Proust =ie 1 pret …. ace Lace nes a
Phi. & wade patd 2 4: 41 9
Puiman Ce . ..
Busttren ity. ua ¥
le do trot, | i

southern inure ny
Tenn toni & bron te
Texas Fwidic «4
Tw.u CHy- . ein
UN Lester Co ih

Dus us pret 7,
CH Rubber Co |. a
be do pra ess 64
Union Facine Com xd Jorg
Lo pref . ad we

Wabash .. 1 21... Le
1e pres... te

Western L'u.ou.... 4
Oreat Northers oy  Lom. iron à test...i...

LJ

New-York. 4.—Le marché de New-
York a dunné aujourd'hui la mesure de
ses étonnantes facultés de se remettre
sur pied. Les ventes inspirées par la
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baisse d'hier ont été en toute confiance
absorbées et il n'y « eu qu'une haite
mumemanée à la suite de la publica-
tion de l'état des banques, bien qu'il
fut plus défavorable que l’on s'y atten-
dait, et la demande d'achat qui suivit,
fut suffisante pour ter les cours en
hausse sur toute la liste. La clôture se
fit remarquablement forte et à peu près
au plus haut niveau.
L'Atchison a perdu 3 38 à l'ouver-

ture et l'Umon Pacific 4 points, mais
le dernier clôtura en hausse de 1-4. Le
mouvement agressif du St-Paul et du
Missouri Pacihe à eu une influence im-
portante sur la fermeté ultérieure du
marché Le St-Paul ouvrit 34 en
hausse et gagna 7 3-4 sur hier, clôtu-
rant une petite fraction en moins.

Missouri Pacific ouvrit en progression
d'un point et eagna 3 1-3. Cette hausse
donna de l'assurance au public spécula-
teur qu’il était toujours question d'ab-
sorption et de consolidation de chemins
de fer
Le U. S. Steel a aussi été bien sup-

porté et a gagné un point.
L'ouverture du marché de New-York

“ible: Amalzamed Copper, 120 :
Atchison, préf., 104: Burlington, 197
1-2; R. & O. 106 1-3: Erié, 39 74;
Louisville, 107 ; Manhattan, 125 ; Miss.
Pac. 111. Ont & Western, 35 1-4;
Northern Pacific, 108: Rock Island,
161 1-2; Readine. 42: do Ire prét., 77;
do, 2me prét., 54: St-Paul. 178 ; Su-
cre, 148 1-3; Southern. 70 7-8 ; south-
ern préf., 34 1-2: Southern Pacific, 53
1-2: C. 20, 4858; Tenn. C. & 1.
Ha abac. 127 1-2: Union Pacific. 1%0
- 1-3; U,S.S -2 ;do préf., 96 i-1. wel. 50 1-23 54;

Actualites Financieres
Londres, 4— Consolidés au comptant

94 1-2; idem, 2 terme, 94 3-4; Atchison,
8214. C. P. R. 101; St-Paul, 160; H-
linois Central, 143 1-3; Louisville, 108
Union Pacific, préf. 981-2; N. Y. C
163; Erie, 39 3-4, Penna, 77 1-2° Rea-
ding, 207-8; Erie idre préf. 70 1-2:
Northern, Pacific, préf, 103 14; Grand
Trunc, 2v 11 3-4; Anaconda, 10 14 ;
Mines, 43 1-2, U S. Steel, 52: do préf.
160 3.

 

 

Londres, — Le montant en es
“= | retiré de la Banque d'Angleterre, au-

jourd'hui. a été de £91 000.

Londres, t— Argens lingot, fort à 27
9 ltd, neminal 2 à 3 pour cent de l'on
ce 

! Les taux d'escompte au marché libre
} sur les billets à courte échéance sont
33R 2716 p. ©. ; do à trois mois, 3
8 1-16 à 1-3 pour cnt

 

{ Paris. 4— Le trois pour cent de rente
est côté à 11 îrs. 82 1-2. à terme. Le
change sur Londres, 25 {rs 17c. sur let-
tres de change.

 

,le Quatre Espagnol a clôturé à 73.
a).

i New-York. 4— Argent 3 vue, ferme
à 4 pour cent : dermer prét, 6
pour cent ; Premier papier de commer-
ce 4h 412 pour nt. change
sterling. nominal à 4.88 2 demande. et
à 44 55 à 4 à snixante jours.
Taux affichés. 4.85 1-2 à 4.86 et 4.59.
Hillets de commerce, 4 »4 à 1-2.
Argent lingot, 59 7-8.
Piastres mexicaines, 48 1-2.
Garenties du gouvernement plus fer-

mes.

New-York. 4— L'état hebdomadaire
des banques de New-York se lit comme

; suit ;

; Prêts, augmentation. ……
Dépots, augmentation .. .. ..

 

.. $6,000 300
2.321.140 

 

 

Circulation. dimenution … . © 122,000
Légal tenders, diminution. … 344 250
F«nèces. diminution. … . 4.k56,100
Surzies,  F19 9kK0160 diminu-
LOB wie see ae. - 3 779.875

Les recettes de la Compagnie du Pa
t cirque Canadien, du Zi avril au 39
! avril ont été y

P1901 LL 4 2 2 + 4 + +... 5776000
{100 . 122 0 4 5 2 1 2 672,000

| Augmentation. Cee. 104.000

Les recettes de la Compagnie du
Grand-Tronc, du 22 au 30 avril, ont
ont
1900 LL 1 20 …. $694,599
jeu 2 + + 2 + + = oe. 605,939

Augmentation . . . . . $ SRG

les compensations des banques des
printipales villes de la Puissance du
Canada, ont été œtte semaine :

Victoria . . . 482,567 11.8 p.c. aug

Montréal . . . 16.543,773 295 po aug

Toronta ,. .. 24. 33.2 pc. aug

 

Winnipeg . . . N3 pc dim.
Halnax .. . . 9 119 pc. aug.
Hamilton . 1.403 933 Io0 pe aus.
St. John. NB. 703,411 135 p.caue.
Vancouver . … 732,746  35p.c. dim.

Totaux . . .. 35,058.343 25.4 pc. aug.

; Les mines de laColombie Anglaise

 

Les expéditions des mines de la Uo-

 

 
 

lombie Anglaise, pendant lx .emaine
unl été :

Semaine Année
Le Roi ..…. ... b 964 71,588
Centre Star , . . . . 1,710 37.063
War Fagle ..... Rin 12,430
Le Roi No 2 .. . … 1,280 314493

; R. Gt. Western . . . X00 4,631
Iron Mask …  . .. 199 1,793
Velvet . . . , .... 5e3
LX LC. — zu 153
Evening Star … . . © 7A
Spitzee .…. … Lu …. 60
Giant Ceres eee es 52
Portland ….… .. —.…— 24

Totaux ©. a... - 11,A60 141,162
: tonnes

Tes arrivaces de gran à Montréal
ratnedi oùt été :

CPR. G.TR.
LUF LL an 00 0 0 0 21,660 30.300
Pois 21 2. 2... 12.000 4 300
ATONE La 4. ue 1,000 15,400
Mars 1140 + +0 33.600

i Orge . Cee 760
Seirle 11 + + + € 700

Farine .. +0.» 359
Gears © 0 00. £%9 963
{ Beurre L 4 4 4 +» Hi] 167
Fromage oo. . 255 151
Pore- Cee {
Saindoux .. ... 13

| 14 tableau suivant donne les suanti-
tés. de grains en magasin, à Montréal.

| aux épouues suivantes .

| 4 mad 1901 27 avril 1901 5 mai 1500
fsié —

299.757 227.168 100,573
Mais —

48,383 11,133 9,030
Pois —

132,523 119,730 44,042
| Avoine :—

336,138 378,482 484.984

 

Orge :—
. 46,348 $3,040 18,551

27,606 18,163 2,506
Sarrasin :—

18,855 15,040 18,410
Farine —

, + 34.309 20,700
Farine d'avoine :—

un 154 257

BEURRE ETFROMAG"
Samedi soir.

Le marché au fromage est tranquille
et ne voit que quelques affaires cn fro-
mage d'Oftario qui se vendent de 8
18 A 83-8.
Liverpool est soutenu A 46s pour le

coloré et 47s pour le blanc.
Le marché au beurre est actif et la

demande d'exportation plus forte. Les
prix ont été fermes aujourd'hui, les
produits de choix réalisant iusqu'à 1Kc
la livre. Le beurre de choix est coté de
17 à 17 1-%c.

LE STCRE

Londres, 4. — ‘Sucre de betterave, mai
9s 6 3-4d.

New-York, 4. — Sucre brut, ferme, de
raffinerie. 3 3-4; centrifugal. 4 14 à
4 5-16, sucre de mélasse, 31-2; sucre
raffiné, ferme.

En réponse à la hausse de 10 cents
par 100 livres, sur les sucres raffinés, à
New-York, les raffineurs canadiens ont
haussé les prix des sucres raffinés de
5 cents par 100 livres. Les sucres
granulés sont maintenant cotés de $4.60
et les jaunes à $3.75 à $4.40.

PETROLE

Pittsburg, 4. — L'huile a ouvert a
113 et a clôturé à 112.

LA SEMAINE AQUEBEO

Québec, 4 mai 1901.

Nous ne saurions désirer une tempéra-
ture plus favorable que celle des  der-
niers huit jours; tout le monde en a
joui largement après la triste période
de jours sombres et pluvieux que
nous avions traversée. La débâcle, cet-
te année. qui menaçait de causer dans
maints endroits des dégâts considéra -
bles, s'est. effectuée sans trop de dom-
mages, principalement dans le district
de Québec.
Depuis l'ouverture de la navigation

une grande activité règne dans notre
port. Aux élévateurs du Grand Nord
principalement, l'ouvrage n'a pas tardé
à commencer, et nous sommes bien con-
vaincus que la présente saison de navi-
gation fera époque dans les annales du
Port de Québec. Les gages offerts par
la Compagnie du Grand Nord eux dé
bardeurs ont failli étre la cause d'un
retard dans le chargement du *‘ Blel-
gian,’ de la ligne Levland. mais 11 est
heureux qu'on en soit venu àd un  ar-
rangement qui espérons-le donnera sa
tisfaction à tous les intéressés A lave
mir.
D'après nos renseignements le com-

merce de nouveautés à été très satis-
* faisant, cette semaine. |Les marchands
i de gros ont requ de noinbreuses com-
mandes tres .usportantes, et il en est
de mêiue dans la ligne des épiceries. La
collection à été bonne c: facile. Les pre-
miers sieamers d'outre-mer sont arr-
1és avec de fortes cargaisons pour des
maisons de Québec.
En leant notre liste des ‘‘Actes offi-

Ciels.”’ on constatera qua nos banques
annoncent des aividendes satisfaisants,
ce Qui est un-excellent signe de prospé-
rité.

VALEURS MINIERES
Le rapport suivant nous est fourni par

M DeBlois Thibaudeau, courtier en mi-
res, 9 rue St Sulpice. Tél, Main 8828.

Sarnedi, 4 mail
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Rambler Car
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Morriason.....
Golden star …
Mlocan Sov. .
Wino:
Deer Trail Cons......
Dupont Mg Co. ......
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CRITES
|

Deccm....….….... 10000 + d4-
Dumsinion ‘on... .…., 2
Oregon . Lo . 74
Granby Bmeiter | 5
Mpicatic à
Fairvtiew.... 34:

14
GrevaEagle .. | 88
Certainty} .. i 5|

Ventes de ! vant-nndi:
Republic-3if à 20 1-2, 500 à 20.
Muntreal-London—2000 à 2.
Virtue-1506 à 11.

A TO:…u0vNTO

Toronto, 4.
Ventes de l'après-midi
Republic—2000 à 19 14
White Bear—1600 à 1 1-3.
War Eagie—200 à 16.

La spéculation à Québeu
 

Quelqu'un qui arrive de Québec nous
dif que la spéculation y est très acti-
ve. Le bureau de M. A. R. Macdonald
est devenu presqu'une bourse à lui seul.
Une rentaine de clients le suivent rézu-
Jièrement. surtout depuis que M. Mucdo-
naïd a fait installer deux receveurs
spciaux qui reproduisent instantané-
ment les fluctuations des marchés de
New-York e de Montréal. Grand nom-
bre de spérulateurs prudents, à qui un
premier sourire de la fortune n'a pas
fait perdre la tête ont fait beaucoup
d'argent depuis l'automne dernier ici et
ceux qui ont subi des pertes se refont
rapidement
M Macdonald jouit dans son nouveau

genre d'aflaires de la même popularité
qu'il jouissait comme surintendant de
l'Intercolomal. On rencontre à son bu-
reau tous ses amis d'autrefois qui nous
disent en «evret avec quelle généreuse
mémoire il! à gardé leur souvenir.
Le bureau de M Mardonald est deve-

nu le centre d'attraction de tous les
honunes d affaires et M. Macdonald lui-
même, contrairement à ce gui arrive
ordinairement. parmi les sens, loin
de provoquer des chnvienx par son suc-

od, M. Macdonald est l'objet de conz-
; tantes et sincères félicitations
 ! l'impératrice Eugénie par 

PAS DE PICOTE

Le desteur Brisson coupe los alles ou

canard né à Lagpreirie

(Spécial au ‘Journal)

Laprairie, 5. — Une rumeur qui a at-
teint une intensité alarmante eflraie de-
puis hier notre jopulaticn en représen-
tant notre colitge compe un foyer de
variole. Votre correspondant s'est
empressé d'aller aux informations et en
et revenu absolument rassuré. M. le
docteur T. A. Brisson, président de la
commission d'hygitne de Laprairie, a
déclaré ce suir qu'il n’y à aucun cas de
picote à Laprairie.

parer

Le canal de Nicaragua
 

Washington, 5. — On à appris à
Washington que le gouvernement du Ni-
Carapua Vend des terrains publics à des
propriétaires privés, que l’on croit être
des spéculateurs. Ces terrains sont si
tués le long du tracé du canal projeté
et sur des points où il est fort proba-
ble que le gouvernement américain ou
celui qui construira le canal, aura be-
soin de place pour établir des stations,
des entrepôts, des chantiers, des bu-
reaux, etc. L'idée est que cos ache-
teurs proposent de réclamer un bon
prix de ces propriétés quand il sera
question de les céder.

———pa-errremmmmeermees

Le problème Cubain
 

La Havane, 5—La ‘‘Lucha’’ a publié
vendredi un entretien avec le général
Maximo Gomez au cours duquel celui-
a a dit que le problème cubain n'est
pas économique, mais politique, et de-
vrait être résoiu d'une façon raisonna-
bie en établissant un gouvernement qui
pourrait satisfaire les aspirations géné
rales du pays. Aver un gouvernement
honnête, capable et stable, le malaise
actuel n'aura pas de raison de continuer,
la confiance renaltra, l'industrie pros-
pérera et le crédit, qui est toujours un
allié de l'industrie, deviendra normal
sur les marchés étrangers, et le capital
reviendra à Cuba pour développer son
agriculture et d'autres industries.

‘“‘On n'obtiendra rien, a dit le géné-
tal Gomez, par de petites concessions
sur le commerce du sucre et du tabac,
si nous maintenons l’organisation pour-
rie de la vieille colonie, modifiée par
une occupation militaire temporaire qui
te possède pas le pouvoir d'établir un
régime final de gouvernement républi-
cain autonome. C'est simplement pro-
longer l’agonie et aller de mal en pis.’
Ie malaise général actuel, a dit en

terminant le réréral Gomez, est dû au
retard apporté à établir une constitu-
tion politique.

pers

L’angmentation de la criminalité
en Italie

 

Londres. 5 —Ddcrivant ce qu'il appelle
“l'augmentation terrible des crimes’
en Italie, le correspondant romain du
“Daily Mail” dit: ‘En 1899, le nom-
bre des criminels qui ont comparu de-
vant les tribunaux italiens était de
280,000. En 1900, il était de 530,000.
Pour un meurtre comnus en Angleterre,
il y en a cent en Italie.”
‘Beaucoup de causes contribuent à cet

état de choses—l'agitation owvrière, le
socialisme, les grèves, la faim et le
grand nombre des maladies nerveuses.
M n'y a pas de danger, cépendant. pour
les touristes, car la plupart du temps
les crimes sont commis entre Italiens.‘
———

Pas d- dépôt de charbon à I'lle
Marguerite

Berlin, 5 —Après une enquête approfondin
le ministère allemand des affaires étren-
gères autorise l'Asseciited Press à affir-
mer que l'Allemagne n’a pas acquis de dé-
pot de charbor dans Vile de Marguerite,
sur la côte du Vénézuéla

rrer re

Réunien orageuse à Barcelone
 

Londres. 5 —'’Une bagarre sérieuse s'est
produite jeudi à Barcrique, dit le corres.
ondant madriiène du ‘Daily Express™.
ux Cents anarchistes  on* fait irruption

dans une Salle de réunion où se trouvaient
des Catalans et une lutte terrible r'ensui-
vit. Des coups de revolver ont #16 tirewmet
quelques hommes out fait usage de leurs
couteaux. Reaucoup de personnes ont êté
tuées et d'autres blessées. Le tumulte a
continue toute la nuit dans les rues.”
ep

Ia famine en Russie

 

Saint-Pétersboure, 5. Des récits déso-
lants attivent 101 au suyp:i de la situation
des habitants des caiupagnes dans toute
la Bessarabir, surtout dans le district de
Sornas. La famine 1k3ne partout, les der-
nières récoltes ayant êté instigrafiantes. Les

ysans visent d'épiuchures de mats bouil-
ies dans de ‘mau. Une grande partie est
alteinte de la fièvre typhoide. Le sombre
des chevaux a diminué de 50 k 60 pour
cent pur suite du manque de fouriaze.
Dans quelques villages, en send un cheval
pour un rouble. Ailleurs, 70 pour oent
des fermiers ont perdu tous leurs che-
vaux.

ramre rt

Mort d’un députée Angiais

Londres. 1 —M. Stanley Leighton, qui
représentait la division d'Oswestry aux
Communes anglaises depuis 1885, est
mort ce matin. Il était né en 1837 et
était conservateur en politique.

=réarerem art

Borceaux fameux
 

Paris, 5— L'ex-impératrice Eugénie a
fast don à la municipalité de Paris du
berceau du prince impérial. Ce berceau,
qui avait tout d'abord été donné à

la ville de
Paris, est d'un prix très élevé, TI a
été rardé préciensement à Chislehurst.
où résidait l'ex-impératrice avant d'al-
ler habiter à Farnborough.
On avait demandé que le berceau fi-

Eurât À l'exposition de l’Enfance qui a
Été ouverte vendredi au petit palais par
M. l<yques, remplaçant le président
du conseil des ministres. 1,'ex-impéra-
trice Eugén:e à répondu à cette deman-
de en présentant le berceau à la ville
et en insistant pour payer les frais de
son transport d'Angleterre à Paris. Le
berceau a été placé entre ceux de Na-
poléon le Grand el du duc de Bordeaux
(Henri VI
L'exposition renferme une grande

quantité de poupées et de jouets qui, à
un moment, appartenaient à des per-
sonnages royaux. Le comte Boni de
Castellane à prêté un certain nombre
de reliques.

reer
Une autre comète

Une dépêche de Capetown, en date du 8
moi, dit: ‘Une autre rombte à FtA ohbser-
vée, ft mix neures, ce noir. lle aflait
dans la direction du nord-ouest.”

metre

Trésorier défaicataire

Coloradn Springs, Col, 5 — [eo romité
des finances du conseil de ville a examiné
lea liven du trésorier Mones ‘F Hale et à
reconnu var défaication de 830,000 dans
la cainse de re fonctionnaire qui était e:n-
ployé dojris huit ana.

 
 

GUERIT LE RHUMR EN UE SOUR
Tablettes ‘“‘Lazative Rroma Quinine’,

pharmaciens rendent pris, se. ei
les ne guérissent pas. nature K. W.

Grove sur chaque boîte.

OU dr

 
 

@ guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai-
blesse et d'anémie. Il donne un sang pur, riche et
généreux qui circule coloré et chaud dansles veines,
il rend le teint éclatant de fraîcheur, le regard éveillé,
les lèvrescolorées et le pas alerte. Il donne à la femme
cet air de santé qui charmeet qui captive.
 

WEEXS, POTTER CO'Y,
260 Auc WABMIsGTON, BOSTON, MASS.

BOIVIN, WILSON & Cle, Montreal, savie Agents pour l'Amérique du ford.
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jourle VIN ST-MicHEL

WALTER CARON,
109 Brut lstano AVE, Crioase iti.
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EN AVANTQUEBEC
Etablissement prochain

d’une Bourse dans la
Vieille capitale

L'un des pères du mouvement

est M. Rodrigue McDonald
——

Etienne Taché, Daniel McGee, Alfred

Rodrigue McDonald, Arthur Dion Jules 1°.

Tach¢, James McNider, Charles W. Walcot,

tous courtiers à Québec, et Georges De-

mert, courtier de la paroisse de Notre-Da-
me de la Victoire, donnent avis dans la
“Gazette Officielle” qu'ils demanderont à
la Légisiature l'autorisation de se Cons
tituer en compagnie au Capital-actions de
530,000 (divisé en 15 actions de 12,000
chacune). sous le nom de Québec Stock
Exchange, pour les fins:
(a) Dacquérir et de maintenir soit un

édifice, soit un où plusieurs bureaux, pour
une bourse, où len différents membres for-
mant la dite corporation pourront ache-
ter, vendre ou ocier autrement, passé
der et transférer des bons, débentures et
Obligations de gouvernements, ainsi que
des actions, parts, bons, débentures et obli-
gations de compagnies, bociétés, Corpora-
tions, et d'associations s'oocupant d'en-
treprises commerciales, ct autres valeurs
du même genre
‘(by De rédiger des états et de publier

des statistiques concernant les affaires qui
se transigent à ladite bourse et ailleurs.
le) De publier des rapports financiers

relativement aux compagnies, sociétés, cor-
porations et associations cCi-haut mention-
ndes.
‘(d) De faire tout c qui est nécessai-

re, convenable et efficace pour les objets
susdits, et pour le gouverne, lc nuaintien
vl la réglementation dudit Québec Stock
Exchanee”.
M. Roitrigue McDonald, dont fe nom fi-

Eure dans cet avis, fut pendant longtemps
surintendant d'une division de l’Intercoio-
nial; il est =aujourd'hui un des Courticrs
les plus en vue de Québec. Il est le beau-
père de M  Rodoiphe Forget, ie financier
que tout Montréal connait.

ECHOS ET GLANURES

 

Le 19 mai courant paraîtra à Montréal
Je ler numéro de l'édijion dominicale du
‘Pionnier‘’.

-—-On ne plaint parmi les cochers du mau-
vais état de leurs kinsques

—M. Hercule Barré vieut d'être
pharmacien.
~Un awi du Capitaine Chartrand, Candi-

dat A la succession du chef Hughes, écrit
aux ‘Débats’:

‘Des rumeurs  malscillantes et cajom-
nienses, lancées par des jfoux et des ene
vieux circulent cn en «¢ moment =parmi
une certaine classe de nos Cconcitogens Ca-
nadiens-français, contre notre compatriots
Chartrand, qui cependant pouvait s'atten-
dre à être mieux traité par les sicns.
‘Nous sommes cn mesure d'affirmer pa-

sillvement

=

que la situation du capitaine
Chartrand est absolument régulière vis à
vis des autorités

|

françaises. Les autres
rumeurs sont également fausses pour ne
pas dire ridicules.
‘Ceux qui s'intéressent au succès de M.

Chartrand pourraient facilment se con
Vaincre de or que nous affirruons en ce
mandant à consulter les archives du Cope
suiat #Kénérai de France à Montréal.

Quant aux malieillants qui persisie-
raient à réprendre sciemment de Lels

requ

ta-
contars ineptes et calomnicux, nous croy-
ons que M. Chartrand n’hésitera pas tin
seul instant À en demander -Bs Justice aux tri

“LE FRANCAIS "
——

Un nouveau club ainsi appelé
demande des lettres paten-

tes à la Légisiature

Le Dr A. Montpetit, L. N. Uardinal
tailleur, O Bernier, marchand de chaus-
sures, Dominique Daviau, rentier, Paul
Dumnour rentier, Antoine Michel, com-
merçant, Dame Tsabelle Viala marchan-
de. toiin de Montréal, demandent à la
Législature l’autorisation de se consti-
tuer en club sous le nom de Français,
avec siège social à Montréal. Capital-
actions, $500,
Les directeurs provisoires seront

dite Dr A. Monpetit, L.
P. Dumour, A. Michel et
épouse séparée de biens
lartre, marchand de vin.

les
N. Cardinal,

Dame I. Viaia,
de Isidore Ma-

mrt romstn
—Hont à l'hôtel Riendeau :
0. William, C. Cabana, Chariton (ity:Co. Auger. Lévis ; BD. Thibaudeau, Quéher |

R. Scott, Doucet’s Landing . L. 72. Boule
18, Deschasobault ; CG. LL. Lshouliier
Hatiscan ; Z. Perrault, Teschambauit : HE
V. Lauzé, Lotbinière | J. 8B. H. Beauvais
Laprairie : JS. A. tingné, Lovin, Dr A.
Fiset, Mimouaki ; Emile Cow, Cap Chat ;
0. Courtemanchs, capt K. Paral Con-
ticnok , I' Colorra, Chicoutimi AI Peau
chemin, Cité | Flie I'iton, Chicago ; Edm.
Hilodeau, Québec Neault, Deschame
bault , HF. Lemoine, Québec . N Delinie, St
Hyacinthe ; L. M. Iraparoin, En Ma Hay :
P- Heaudet, Québec - JT. Roch Forest ‘et
Mlle Forest, lLaprairie: IV Domplaise, Me
Cyriile : Pr WV. Desrosiers, orceater,
Mass . Llie Terrier. Maskinongé . 3H. HA
langor, Hocholaga , l* A. Trudeau, Water
loo. ' Gonselin, Quêber ; Joseph Archam-
bauit, Mascouche . 1°. l'aloquia, St Ours ;
L. A. Dion, St Charles.
—Sont A l'hôtel Itichelieu :
Jas. Smith et Mme Smith, Sudbury,

Ont ; M. Clantord, Lawrenee,
Masa; JN. Lamy, Trois-Htivières  O.
chette. Févis . A. 16. Darker, Texas, UN,
A: John Brown, New-Yurk Léon Gue
gnon, Ste Flore : Vinrry Desta, Mlle Poe
well, New-York . Voter Craig, A.
paita, Noston, Mees, M. Donoretta, Hare
rv Tapper. A Ferries. Harey Poglish,
New-York . Henry Lewis, Brorhlvn t L.
Perran, New-York C. 30 Murphy, Mali-
fax. J. A, Champagne, Chicago © A |,
Vesntmeau, New-York ; : Gingras
Quêter | © Nenglih, C. Nreei wildge,
Philippe et Mine ihilippo, Now-York.

Dono.

ESA . aden al
ametaie

 
 

MORGAN SEMPRE DES
ALY EUROPENS

New-York, 5. — Une dépêche de Lon-
dres au ‘‘Worid’’ dit:
“Le London Daily Express’ affirme

que le contrôle des canaux européens
entre dans le projet de M. J. P. Mor
gan.

1} voudrait par ce inoyen faire
trer son acier dans le cœur de l*
pe, sans que cela lui coûte cher.

Oe

La mortalité dans l’état de News
York
 

New-York, 8 — La bulletin mensuel dg
conseil d'hygiène de l'État de New-York
indique que, pendant le mois de mars dere
nier, Ja veriole et la grippe ont continué
à sévir dans cet Etat. | en résulte que
in variole & régné duns 19 localités diffée
rentes. Dans la plupart des cas, ii a éub
impossible de découvrir l'origine de ls ina
ladie qui n'est ainsi plus facilement proe
pagéo. Mais la varioie ne s'est présentée,
vn général, sous aucune forme violents et
les décès qu'elle a causés nout, 6a somme
peu nombreux. Le grippe « occasionnés
environ 1.500 décés pendant le mois de
février ainsi yue pondant le moin de mars,
On & con & daus tout l'Elat, en mars,

11,513 décès dus A diverses maladies, ce
qui donna une moyenne de 19 décès par
mille habitanius l'est une diminution sur
1e muis de ffirier où 41 et tuort, en move
enne 301 personnes par jour tandis qu'en
mare leur nombre n'a été que de YB4 ; ene
fin pendant les trois premiers rovis de
l'année, on n constaté, dans tout l'Etat,
85,538 décès.

eepee

Chili-Pérou-Argentine
 

New-York, 5 — Le gouvernement du P6
roy, cn presence de l'inamilé des afiorts de
na diplornatio pour odtenir du Chili l'exé-
cution du traité d'Ancon et des protocoles
intervenus pour regiar le sort détuitil des
provinces «À Arte el ie Tavna, occupées
uillitairement par le Chili depuis ta guerre
du Pacifique, a rappelé son ministre à
Santiago. M. Chacailtaux
L'opinion géréraie dans l'Amérique du

sud serait d'accord sur la nécensité d'exer-
cor une pression murale collective sur le
Chili peur qu'il soutuelle ses questions
territoriales avac ses voisins plus faiblus,
le Pérou et la lloltvie, à l'arbitrage. |
En ce qui concerne les rapporte du Chili

et de la république Argentine, une dépèche
de Buence-Avres (it qu'ils pe doivent caue
ser aucune inquiétude. Les questions di
rectament en litige entre tom deux pave soe
ront sans nu) deute réglées de acon sae
tisfaisante. Îles relations cordinies sont
matntenues, quoique le vice-président de la
république Argentive aût, dit-on, renon&
au voyage qu'il aliail  entrenrendre au
Une autre dépêche aignalo de nouveaux

ifroissements a propos du territuiie Vite
Kwœux chiléne-argentin Le hifi aurait
ouvert une routs dans ia zone contestée de
ta dl'ardillère des Aides pour metire ug
colonie en commutiication avec le Lacie
que

ve réclamations diplomatiques out é14
adressées Au Chili par le gouvernement are

gentin. L'opinion à Huenos-Avres, se inane
tre sureteitée à la nuits se ce qu'elle cove
siddre comme use Violation du récont pros

tocole par lequel les deux pays s'Snga-
geaient à ne pratiquer aucun acte (le pose
Ressivn on de souveraineté dans Je terrie
toire Contantf, jusqu'à «a que le gouverncs

ment hritannique eut pronorcé sa ssutene
arbitrale fixant les frontières.
Chih.

eeere

PAS DE MARI, ELLE N E VEUT PLUS
VIVRE

Une demoiselle Murahy, agé de 62 ans,

acecuse le Ciel de l'avoir fait
vielile fille

 

 

Une demoiselle Murphy, âgée de 63
tenté de se suicider samedi ssans, à

à son domicile. No 165 rue Iétour-
neux, 3. Maisonneuve.
Depuis plusieurs semaines, la vieille

demniseile était morose , elle avait dit
dernièrement aux personnes chez qui el-
le logea!t “Je veux mourir, afin de
n'être à charge à personne si j'avaid
un mari, frés-bien, mais le bon Dieu,
n'a pas voulu que je me marie’!
Samedi, vers 3 heures, Mile Murphy à

I pris trois pilules de strychnine qu'elle
avait trouvées sur une fable. dans une

* chambre voisine de la sienne. Quelques
instants après, elle a appelé au secours
On à mandé en toute hâte le docteuf

Lussier, de Maisonneuve, qui lui à pro
digué les soins nécessaires en attendant
l'arrivée de la voiture d'ambulance de
l'hôpital Notre-Dame.
Aux dernières informations, Mlle Mure

phy se portait telat:vement bien.

rt

PAIX A SES CENDRES

Samedi soir, à Ste-Cunégende, quel-
ques amis enterraient, avec toute la
douleur d'usage, la vie de garçon da
leur ami M. Jos. Laniel. Plusieurs dis.
cours très éloquents, très touchants,
furent prononcés. Un joli cædeau fut ofe
fert, et tous les bonheurs possibles sous
haités et même assurés au futur cone
faint. Le comité d'organisation se come
posait de MM. E. Gagnon, E. Latreslle,
L. Verner, H. Prévost, E, David, H.
Touchette, EEM., E Gagnon, T. Cia
vil, C. Emard, E.E.D., J. Bilodeau,
comptable, et P. E. Ranger.

J.S. BACHE& CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacremeat, - - Montstat

C. D. MONK, Oerant,

Bureau Principal, 66 Exchange PL,

 

 

Membres la Bourseêu Outon eo Eu Caf6
Now-York, do la (‘ham an Ove
hi , 4s Bouress de na
delph a

pports et ontes de ie Rausee
du cote olde graine envoyés   

  



 

 

Nous payons ie fret de

Montréal à aucune gare

de chemin de fer dans un
rayon n’excédant pas 100

milles de nos magasins,

Commandes reçues par la malle
exécutées promptement

et avec soin.

PPPA
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SE”Nous VENDONS LES

CÉLÈBRES PATRONS EN

PAPIER “BUTTERIOK,"
 

sur tous achate de 65.00
et au-dessus.  DUPUIS FRERES 

sertions assorties de largeurs
désirer dans cette ligne.

INSERTIONS dans les grandes largeurs, avec ou sans

; Venez le
TREs SrkcIAL—Un lot considé

pret

LRS MEILLEURS DU

MONDE.   
… BRODERIES—Importations directes de Suisse …

Nous n’avons jamais eu un stock de Broderies comparable A celui que nous avons aujourd'hui.
3 insertions étroites interposées ; broderies et in-

, insertions ajourées pour ruban. En un mot, tout ce que vous pouvez
lus tôt possible afin d’avoir le premier choix.
rable que nous offrons à la moitié de leurs prix primitifs.

BRODERIES à Jupes, 40 pouces de largeur ; prix primitif $1.25. Prix réduit...
BRODERIES assorties ; prix primitifs de 5c À 30c. Prix réduits de.….……..….…..….10.10000-0r0ee be à DE
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les plus renommées.

Cants de Printemps et d’Eté ! !
Vous trouverez ici toutes les sortes de Gants que vous pouvez désirer, dans les marques WV

 

D

 
Les Prix sont Excessivement Bas

2D Les Gants Excessivement Bons

W
ee Vi  

GANTSde til pour dames, 3 a
les nuances les -plus désirables.

Tous Nos (GANTS 8ONT GARANTIS

fes, avec dos brodé en soie, à choisir dans toutes les toutes
Notre prix seulement....... vevsoceseneacencees vorsenenema cesser

GANTS de kid ‘* ROUILLON ” pour dames, “ THE STELLA,* 3 agrafes, aveu dos brodé en soie, Ny
 

dans toutes lea plus nouvelles nuances. Ces gants seront les plus populaires de ia sai- VY
son. Notre prix seulement.….….…..….….…..….…….…teeteras vrscnsre tease este annaverreBLSS \V/

. Tout à fait spécial pour ce soir (Lundi) : 1,500 paires de Gants \
. ‘échantillons; en soie et en fil ; prix réguliers de 26¢ à 50c, pour ° “4°

être vendus suns réserve 4 7¢, 10c, 13¢ et 25¢ la paire. WV
 

sont les plus bas de la ville, 
Vol a St-Joachim—-En avant ! ls musi-

que—A Québec et a Levis- Le recen-

sement fini a Québec-Centre—Acci-

dent au ‘*‘ Sainte-Croix ’ -- Penible

Accident—Le chargement du ‘‘ Bel-

gian ‘’—Le bazar de Saint-Malo

 

(De notre correspondant )

Québec, 5

—Des voleurs sont entrés nuiramnmiens

dans l'étable d'un cultivateur nommé

Talbot, de St-Joiac: met se sont em-

pares de plusieurs moutans et votail

at.

—L'ambulance de la ville a subi de

grandes améliorations Elie a été pein-

te à neuf , on lui a posé des pneus eu |

caoutchouc aux routs et à l'intérieur

un a-piacé ce que l'on appelle un

“spring bed'* pour les malades.

—La fanfare de l'Etat a donné same-

di aprésemnidr son premier concert en

plein air sur la lerras-e. de 4 4 9 heu-

res. au milieu d'une grande soute Ge

apectateur-. €: par un temps splendide

et envolertié Hi far uit bon pre idre une

marche sur la Terrasse, satoedi après-

midi pendant que la fanfare égrenait ses

notes harmomteuses Dorénavant pots

aurons deux couterts hebdonudoires sur

la Terr , durant la belle saison

—i1 n°v aura pas que Québec qui au-

ra cet été des concerts en plein aur, Lé-
vi, la ville-sœur « pris les devants. Sa

fanfare est prête et bientôt elle fera ac-

courir sur le terrain de l'Hôtel de Vil-

le toute la population lévisienne

—Joseph Rhéaume el Wh

de Lévis ont contracié société comme

maçons et plafonneurs, avec résidence

A Lévis.

—Un nouvel hôtel d'hôte est établi à

Québec C'est celui de Madame Marie

Tremblay, épouse séparée de Mens de

G. Paré. L'hôtel et connu sous Je rom

de “Paré ct Cie

—Ce matin, il y avait sur le marché

de la basse-ville du bon sirop d'éreble.

L'épais liquide sucré était dans des ta-

mistes natentées et cachetées portant

l'inscription The Champion Fvapo-

rator”, propriétaire Daniel Papillon,

St-Basile de Portreuf.” Ce sirop se

vendait KA cents le gallon.

—M. .loseph IT. Byrne, fils du pro-

fesseur W .}. Byrne, du collèee de Lé-

  

vis, est entré au mona=thre de Ste-An- |

ne de Beaupré pour se faire rédempto-

riste. oo .

~l.es fnumérateurs pour Quehee-( en-

tre ont. livré leur besogne ternance mer

après-midi au cCommissure M JL

Langelier

—Un journalier du nom de Iludon

s'est fait Ccraser une main hier apres-

DUPUIS FRERES, “e ‘rindMogulsDeper

Teeccecececceceeccececece

A. Whitington :

. GLACIERES — C'est maintenant le bou temps d’acheter des Giacières. Nous en avons une A,
immense variété. Prix variant de $10.00 A $50.00. Venez les voir et vous constaterez que nos prix A,

Nos. 1571 à 1589 Rue Ste-Catherine
  

 

      

AU PALAIS DE JUSTICE

 

—

 

La Banque Ville-Marie gagne un procès de $20,000--Respon-
sabilité des actionnaires d’une banque en liquidation

pme

COUR SUPERIEURE: JUGEMENT

‘L'hon juge Mathiru

—L. Langevin +6 Dame 8. Maiiloux, --

Motion Qudemandeur pour taislion de

mémoire de frats, renvoyée avec frais. Le

mémoire de frais des arbitres doit être ta-

xé par le protonotaire, conformément aux
dispositions de la règle de pratique No

87.

~The Pharmaceutical Association of the

Province of Quebec vs Dame Hosa Coal

lier et vir.—Motion de ia dérenderesse

pour péremption d'instance, accordée avec

dépens.

—D Sperher vs A. Gravel—Motion du

défendeurpour production de pièces, ac-

cordée.

—T Wasley vs William 8. Brown et Da-

me M. Bourguignon, t. s.—Jucenent  sui-

vant déclaration de la tiers-saisie.

—Pame Délima Forget vs Treffié Bru.
net —Motion pour le rejet de l'inscription
pour jugement ex parte et le rejet du cer-

Uficat de défaut, accordée sans frais.

Délibéré sur inscription

=

pour jugement

ex parte, rayé.

L‘hon. juge Lynch.

—La Banque d'Hochelaga vs G.  Nor-

mandin et Marie E. Poirigr, opp. et ledit

demandeur, contestant.—Oppoesition  ren-

voyée comme futile et non fondée.

—La Banque Ville-Marie, en higuidation,
et Ambroise Ë. Kent et al. liquidateurs,
réquérants, et Thomas A. Piddiizton et

al. èsq, contestants. — Contestation

renvoyée ct jugement contre les défen-
deurs pour $20,000, montant |de leurs uc-
tions contributives.
Les réquérants réclamalent des contes

tants, en leur qualité d'exécuter:«

—

testa-
mentaires de feu William J. Withall, la
somme de $30,000.00, valeur de 200 parts
ou actions du capital de ladite banque, ct
qui étaient la propriété de William J.
Withall. ;
Les contestants out alléeué que ledit

Withail n'était pas au moment de su
mort un actionnaire, et qu'eux-némes, en
leur qualité d'exécuteurs, n'out jamais été
actionnaires de ladite banque, que lesdites
actions n'ont jamais été la
propriété de Withall où de +:  succes-
sion, gue le 28 de février Jk45. William
Weir a transporté lesdites aci:ors à Wi-

1 ball en sûreté

 

Û collstérale d'un prit
d'argent; et que cs 200 actions n'ont ju-Mais Été entre les talus de Withail où uiMs exdcutewss  testamentaires autrenrentQue coume sûreté cotlitéraie du pret, qui
a 3 pas été remboursé.

n° Hponse. les requérants ont allégué
que Withall est devenu actionnaire de debanque par un transport de 200 action
fait le 26 août 1554, ct accepté par Wit
hall, tel qu'indiqué par les livres de |,
banque; que dans non ac ceptatiom, Withail 1
Tall aucune mention d'un dépôt où “d'un
sureté collatéiale,—que Witha!l est devem
el est demeuré propriétaire desdites 306
actions, personnellement et sans restric
tions aucune.
Le tribunal, considérant qu'il rexsort de

ia preuve que le 28 aot 1884, Meredstl:
et O'Hrien, courtiers, agissant pour Wil-
ham Weir, ont transporté à feu William
J. Withall 200 actions du capital payé de
la banque,—que ledit William J. Withall ,
accepté le transport, fait sans condition.
et que les 200 actions ont ft6 entrées dan:
les Livres de la banque au rom de Wii.
hall et qu'elirs étaient encore à sen nom
lors de 14 fermeture de la hanque;
Considérant qu'il appert, d'une letite da-

tée du 20 février 1505 et adressée a Wit-
hall par Weir. que ces actions avaient été
mises en dépôt comme sûrpté collatérale
d'un prêt fait par Withall 3 Weir; mais
consuiérant qu'un marché de ce genre ne
vaut qu'entre les parties immédiates on
leurs représentants, et n'empêche pas Wit-
hall ou ses représentants d'être propriétai-
res sans condition desdites actions;
Considérant que les livres de la banque,

dans les circonstances établissent le droit
de propriété desdites actions, et qu'il est
prouvé par ces livres que ledit Withall est
devenu propriétaire des actions le 28 août
15894, et l’a été jusouà sa tunr*;
Considérant que la propriété et

de cette
l'actif

banque sont insuffisants pour
“payer ses dettes, et qu'en vertu de ta loi,
les contestants, en leur qualité d'exécu-
teurs testauertaires de feu Wilham J.
Withall, sont forcés de payer aux requé-
rants L, pleine valeur desditrs actions, sa-
voir” la somme de $20 000.00
Renvoie la contestation comme non-fon-

dée et condamne les contestants a paver
aux requérants ladite somme de 520.000 00
comme suit: $2,006.00 le premier jour de
chacun des mois suivants: juin, juillet,
août, septembre, octohre, novemhre, dé
cembre 1901, et janvier, février et mars
1902.

 

|
|mmdi en travaillant aux élévateurs du
Grand Nord.

—Le caboteur “SteCroix’’, qui fai-
sait le trajeu entre Québec et les pa-
roisses du comté de Lotbinière, l'a
échappé belle, hier soir, en descendant
à Québec. Actuellement, 11 y a un dra-
gueur au qual de St-Nicholas, et iner
soir, à la veille de quitter ce quai, le
capitaine du steamer “Ste-Croix” de
manda s: l'on avait creusé en arrière et
s'il pouvait reculer son bateau dais
cette direction ? Certainement. répon-
dit-on, il v a de l'eau en quantité. Or.
en reculant, l'arrière du steamer tou-
cha fond, et le gouvernail se décrocha.
Toutefois l’on réussit à s'éloigner du
rivage, mais une fois au milieu de fieu-
ve, le gouvernail refusa le service. L'on
crut qu'il v avait défaut dans les c'ial-

j nes. mais bientôt l’on constata que le
| gouvernail était détaché. Pendant ce
! temps la marée haissante poussait Je
| steamer sur ure hatture, Je nlacant
dans une position dangereuse, vu qu’il
pouvait. verser à mesure que la marée

{ balgnait, :
if y avait plus de 300 passagers à

bord, eui furent débarqués sur le quai
de St-Nicholas, mars une vingtaine res-
terent à bord, déclarant qu'il n'y avait
pas de danger Le steamer fut laissé
pifsan'à sec, et l'équipage en nrofita
nour réparer le gouvernait. A 11 heu-
res. à la marée montante, le
Croix” put continuer sa route. renren-
dre ses passagers, et à 2 heures, same-
di matin, arrivait à Québec.

—M. Jasenh Belleau. cocher de place,

 

Fhôtel Clarendon, a
: périble acfident, dans
med. S'étant

Été victime d'un
la nuit de sa-

lévé pour aller cavrir
sa porte. il à manané une marche de
l'escalier, et est allé tomber lourde-
ment sur le plancher. Lorsqu'on l’a
relevé, on a constaté quil avait une

; hancke fracturée et d'autres lésions in-
ternes. L'infortuné »

| sois d'un médecin qui
Jours, vu l'âre avancé de M Belleau.

de chargement du

craint pour ses

[|
t

+

{

| —Les travaux
steamer “‘Belgian’’ se poursuivent avec

| actinité, et bientôt le premier ateamer
{ quittant fMébec avec un chargement
| complet. se mettra en route pour la
mer. La cargaisan consiste principale-

| ment en grains, en bois de commerce et
{en pulpe. provenant de la fabrique de
| Chicoutimi Les vastes hançars de la
I compagnie sont encombrés de balles de
| ce papier. et jusqu'à midi, aufjourd'hur,
| te chargement de vingt-deux chars
| avait été mis À bord du stramer. Cette

{ quantité est représentée par 3,596 bal-
les de pulpe, et ne comprend pas la
| aroitié de In nnine qui, doit être char-
| gée sur le “Belgian”.

i{
|
|

|

—Le ‘eune Bergeron. du Sauit Mont-

morency. victime d'un accident de chas-
sé, h Ste-Catherine, jeuds soir dernier
est beaucour mieux.

—Vendredi soir. la propriété et la
i grange de M Paré, de St-Jean de Neu-

| ville, ont été détruites par un incendie

“ste|

qui sé tient d'ordinaire au poste de |

été mis sous les |

|

 
i

 

de fond en comble. M.
aucune assurance.

Paré n'avait

Voici les noms des dames qui prési-
deront aux différentes tables du bazar
de St-Malo  (St-Sauveur) qui aura
lieu en septembre prochain.

TABLE STE-FAMILLE

Mesdames V. Trudel, Présidente ; T.
Grenon, T. Gauvin, Ph. Patry, Jos. De
lisle, D. Barrette, M. Tardif, Art. Pa-
quet.

TABLE DU SACRE-COUR

_Mesdames Pierre Plante, Présidente :
G. Proteau. L. Gauthier, E. Berçe-
ron, E. Lesard.

TARLE ST-JOSEPH

Mesdames Jacq. Bonhomme, Prési-
dente ; KF. X. Sanschagrin, Cyrille ki-
rouac, Télesphore Poitras, Rosario Gi-
roux, Thomas Bédard, Antoine Rous-
seau, Eugine Lecierc, Xavier Po‘tias,
Alfred Pichet.

TABLE ST-VINCENT

Mesdames =Narcisse Malouin, Prisi-
dente, Ths. Mondor, Eus. Biondeau.
Julien Grégoire, Chs Matte, J. B. Bon-
nefond, François Paradis, Louis Bé-
langer, Nazaire Côté, Daniel Blais. Jos
Beaupré.

TABLE ST-PATRICE

Mesdames Jus. Plamondon, Présiden-
te. Th. Delaney, (hs Delaney. lames
Moore. Jos Parent, Is. Montreuil, Ma-
gloire Emond, Gasp. Donalson.

TABLE ENFANTS DE MARIE

Mesdemoiselles H. Hanmiel, Présidente.
Emond, léa Grégoire, Lumina Moris-
sette, Alice Laflamme. Alice Julien,
Malvina Paquet, Joséphine Cloutier.

TABLE DES RAFRAICHISSEMENTS
M. Durocher, Clara Plante, Marie-Louise
Mesdames Ui. Cantin, Présidente . L.

Roy, L. Carmier, UC. Moreucy, HE. La-
brecque. N. Fortier, E. Jobin, A. Pion
Thos Pichard, E. Blondeau.

LES PROGRESDU FRANCHS
Dans les Cantons de l'Est

 

Depuis quelque temps 1! n'est pas ra-
re de trouver dans la ‘“Gazette Officiel-
le de Québec des avis comme le sui-
vant, qui indique bien les progrès faits
par le français dans certaines parties
des Cantons de l'Est, jadis considérés
domaine exclusivernent anglais-
“Avis est par les présentes donné

qu'une demande a été présentée au lies-
tenant-gouverneur en conseil par la mu-
mcipalité de Marston Sud, comté de
Compton. pour obtenir l'autorisation
de ne publier qu'en français seulement
tous avis, r bglements où résolutions
faites et passés par le conseil de la di-
te municipalité.

 

 

 

       Watch for this Trade Mark,

: teeTEMOIGNAGES =
Lower Ireland, 29 (ct , 1900.

Chers Messieurs — Je  souffrais telle-

ment dex roknone que je ne jouxriS AVOIT

une seule nuit de repos. ctant obligé

=

de

me lever cing ou six fois par nuit

=

pour

uriner. Quand j'urinais, j'eEprouvais une

rensation brûlante. et je me sentais tou.
Jours faible et fatiguée et pouvais A
peine 1ôder. Si je prenais roid de, ,uel-

que manière, j'étais forcé de m'ahter

pour quelques jours Jo prix quatre hoi-

trs de Pilules de Doan et elles m'ont fait

tant de bien cn charsant mon mal, wa

le puis maintenant dornut confortable

ment at je we considire parfaitement gue-

" ROBERT RAILEY.

Salat-Jacob, Ont , 21 mars 1700.

Chers Messieurs — Avant de prendre les

Pilules Ce Doan, j'avais une douleur

|:

Con-
tinuelle dans la région reinale. mais aprèa

en avoir pris une boite, la douleur dinpa-

fut et j'altrihue la chose à von pilules.

Hien à vous,
aa co THIFL.

NOUS LE PROUVONS

“Ce que nous Prétendons
Par les témoignages suivants reçus de ceux qui ont employé
les Pilules de Doan.

NOUS PRETENDONS
Que c'est un remède absolu pour tous les états désordonnés
des Rognons.

Les rognons en désordre signifient mul de. dus, maladies des

voies urinaires de toutes sortes.

Saint-Thon:as, 28 Nov, 1200,

Cher Monsieur. — J'ai maintenant 73

ans, €L 11 ÿ à quelque tenips Je fus trou-

blé par du sang mélangé à mon urine

Quand j'urinais, 11 y avait moitié sang,
mais je suis heureux? de dire que je pris
lex Pilules de Doan ct mon urine est main-
tenant ciaire comme elle ne l'a jamais été,
prâce à vos pilules.

Votre dévoué,

Wm. HUNTER.

Ford's Milis, N. B., 3 Jauv., 1900.

Chers Measieurs, — J'ai grand plaisir à
veus dire le bien que m'ont fait les lilu-
les de Doan
J'étais complètement incapable, à cau-

se du mal de dos, à tel point que je ne
wivals me redresser sauf de grandes dou-

Fate Trois hoiten de van pilules m'ont
Ruérié et je ne saurais trop hautement les
recommandet

Mme PHINEAS BEERS.
  

 

Fenelon Falls, Ont.
Messieurs, — Je souffrais du mal de dos

depuis à peu près un an.
J'achetai une boîte de Pilules de Doan

ct après les avoir prises, je suis complète
ment guéri et Je puis les recommnander aux
pcrsonnes qui rouffrent de ce mal

Votré dévoué,

JAMES PATTERSON.

Forestville, Ont , & oct., 1900,

The Doan Kidaey Pill Co,

Toronto, Ont.
Chern Messicurs. — Depuis plusieurs an-

nées men urine flat pauvie et fortement
colorée et j'avais dex douleurs au dos. Hay
pris une boîte de Pilulex de Doan «telles
ont eu un effet étontant, car ellce ont fait
disparaître toux ces désordres.

Vatre dévoué.
“ MCOLL

 
 

 

 

 

UNEGRANDE EXCURSION
Députés et sénateurs à Québec et à Shawinigan

pr

(Ne notre corresponfant spécial)

Québec, 5. — La vieille cité de Cham-

plain aura le tl courant, la visite de

150 sénateurs et députés fédéraux. Ces

distingués personnages Seror! reçus 1€1

par Son Honneur le maire Parent. les |

échevins et les membres de la Chambre ;

de Lommerce. _

Il y aura promenade sur le “mive à

|

|
: ter à un grand diner en leur

board de l'un des vaisseaux du gouverne-
ment. visite du port et du site du pont
au Cap Rouge le même soir, les
hâtes étrangers seront invités à assis-

honneur,
au Château Frontenac, après quo: on
se rendra par le Grand-Nord à Ottawa.
visitant en passant les chutes Shawinm-
gan.

 

LEVIEUXTEMPLE
DES TROIS-ANIERES

répara-

 

Subira d'important:s

tions

 

Shawenigan éclaire à la lumièr

tr qu

Rosaire—Notes person neiles.

 

‘“Jo..r1.43' ">

source autorisée que

paroissiale, Pune wos

(Spécial a

Nous apprenons de

notre NIQUE ezlise

pits remarquæ

tecture ct 0s

va prochainement subir

parations doit le cuût

vy potles à rharbun vert
Ainsi nGs Veux

ve

disparaître pour faire place a un appasci

d in.portantes ti
est «tiré À

e- Pelerinage à Notre-Dame du |

et Gouin, des Trois-Rividies. sont en voie
de changer la physionomie de Shawenigan
ails.

Non seulement La Pointe à Bernard, Je
principal quartier de crtte ville naissante
est aujnurd'hui éclairé à l'électricité. mais
déja plus de vingt résidences sur la Petite
Rivière jouissent aussi de ce luxe ues
grands centres .

Tout le mérite en revient à MM Désilets
et Gouin qui ont exécuté ce travail dans un

| espace de temps relativement court. ainsi

e elec-

pics du pays par Bom archi

tctleaux de ciends faites, >

slb-.À

qu'a la compagnie qu'ils représentent.
Nos compliments à qui de droit

—La arbre est enfin terminfe au conseil
de via
Nos échevins grévistes ont compris qu'il

né ferait pas hon de proloncer cet frat da
thoses plus longtemps Aussi se sont-tis
rendus à leur poste à la séance de vendte-
di soir, et la machine gouvernementale mu-
nucipalé a pu fonctionner é6 navseau.
Les licences en souffrance nut f1é ne-

tiovées et deux Contrats pour l'approy-
stontesient du charbon nent Fté donnés, l'un

M. James Malone, 1000 tonnes de char-
bon mou, et 116 tonnes de charbon dut
aM Delisle, maichand de bois,

de chauffuge installé daus ia cave de iv:

1 = ir, eb tolette
lise, rquet en bois air, | :

Fraicheen petntute et dorurJe la voûte au

arquet, ÿ compris les bans. .

Pre rond-point qui piasque ot défigure ic

aussi disparaîtie ct l'orgue sure placé …u

deuxième jubr. Le

Cet olgue aussi Va subi: une transior-

mation campiètte, c'est-h-dite que ce > oa

| un nouvel instrument de la valeur de -i,-

504 fabriqué spocialement | pour concours

asce les dimensions de l'épiise. La com

mande en a été donnée de: urement a

célèbres fabricants d'orgues de St-Hyacir-

the, les MM. Casavant Cesk dire que

notre éulise paroissiale qeia

superbe instrument

qubé inférieur en arrière de l’église doit!

 

dotée d'Uu | Neuvelle usine en perspective à Méta-

Ces travaux comguenceront au mois de

juin et devront être terminés au Mois ue

septemble prochain
Ainsi restauré, la paroisse des Trois-il-

vières aura certainement = l'un des

=

juus

beaux temples de la province

Mme Il. R Dufresne, ue Nicolet, était

en visite aux ‘Trois-Rivières ces juts der-

nters.

—Mile Lévpoldine DeFoy. fille dy colonel

DeFoy de Buistrude Station, était de pas

sage dans notre ville sutnedi dernier, atil-

vant de Moatical.

Les cultivateurs we la Baulicue et Sir

| Marguerite ont commencé les scmaddles Lu

semaine derniire.

—Le steamer Assyrian de la ligne Les-

land. venant de Montréal, est arrêté saue-

di daus notre port pour compléter sa

charge—over deck-—et a teptis Sa Toute

dunanche,

—-Nous apprenors que le Mév. A. Le-
myre. vicaire à St-Flore. vient d'être ap-

clé au vicartat de la Cathédrale, et que
fe Rév. M. Barthault, vicaire à St-Paulin
doit le remplace: à Ste-Flore.

—Mme McKenzie—née Yvonne Genest —
(st partie hier pour aller demeurer à
Montréal, oit M. McKenzie est établi dans
le_ commerce depuis près d'un an
Mme McKenzie laisse à Trois-Rivières de

bien vifs regrets dans le cercie de ses non-
hreuses amies d'enfance, et autres qui la
tenaient en haute estime.

—Dimanche, 12 mai—Phlerinage de la
Congrégation des Jeunes Gens de |Trois-
Rivières, sous la direction de M. l'abbé L.
Lamothe.

—Jeudi. 16 —PMerinage de Ja Congréea-
tion des flomimes de Sorel, sous le dite
tion de M. l'abbé Cormier, Ptiée «bap.

—Dimanche. 2 Juin — Prlerinage de l'As-
sociation Nocturne dea Hommes de Notre.
Dame de Montréal. sous la ditection de DM.
l'abbé Luche, PSS

—Le programme suivant à été où pe
ut mieux rendu birr soir, dimanche, à

a Cathédrale, au salut du mois de Maric.
Le chœur était xous la direction de M.

F Fournier, et M. M. Marchand préaidait
à l'orgue.

Les Frhos Cantique W. Moreau
Salo pat Mile M. A. Magneau,

Litantes. . Lambtilotte

Chœur

Virgo Prins Bartrholameus
Chaar

Virgo Prius Baerholomeus
Chœur

Tamtuym Ergo Bartholomeus

Chœur
—Nos habiles Clectriciens NM. Désificts  

; St-Jean à

—_—

L'INDUSTRIE DE LA PULPE
AU LAC SAINT-JEAN

La Compagnie de Quiatchouan

reçoit ses lettres patentes

 

 

betchouan
 

Charles DeGuise, avocat, Charles A.
Paquet | Joseph Samson, André E. Val-
icrand, Fidèle Blouin, semor. Napoléon
Drouin, Louis Cantin, Jean-Elie Mart-
neal, Lows ilenri Gaudrv. marchauds,
Joseph !. Hardy, rentier, C. Emile
Morissette. entrepreneur, Frangois-\a-
vier Drolet, mécanicien, tous de Qué-
bec. Basile Néron, marchand de Naint-
Jérôme du Lac St-Jean, C David Ouel-
let. tnnssier.  d'Hébertville. Joseph-

i Edouard Cæron, culfivateur. de sainte-
* Louise. demandent à la législature
l'autorisation de se constituer en com-
pagnie au capital social de $150,000,
sous le nom de Compagnie de Pulpe de
Metahetchotan, pour l'établissement
d'uné pulperie à  Metabetchouan (Lac

Siège social. Québer
Les premiers directeurs de la compa-

gnie seront Charles À Paquet, Josenh
Samson. André E  Vallerand, Fidèle
Blown. Napoléon Drouin. François-Xa-
vier Drolet, Basile Nérop, David Ouel.
Jet et Jaseph-Fdouard Caron.

 

le Secrétaire provincial annonce que
des lettres patentes ont été émuses à la i
Comrarme de Puipe de Outatchonan, |
composée de MM. Onésime Côté, négo-
ciant de St-Alphonse Alfred Chavigny
de Lavthevratière,. médecin de St-Lours
de T.otbinière. Joseph Brassard. mar-
chand, de Roberval. Wilbrod Jalhert,
Etienne Paradis et Alphonse Bénoni
Dupuis, tous trois marcharie de Qué
bec. Damase Jalbert. marchand, du Tac
Bouchette, Victor Lemienx, marchand.
de Québec. et Théndule Bernier. mar-
chand. de Roberval.
Le capital de la nouvelle compagnie

est de $150 000divisé en 1,500 actions.
Siège social, Québec.

 

—2r

le nouveau ministre pr‘ussion

Hethin, #—M. Théodore Moeiler à été
nopmé ministre du commerce en rem-
placement de M. Brefeld. le nouveau
ministre est un national libéral qui
fait parte de la droite. L'empereur
Guillaume lit à totiours exprimé fran
chement les sentiments d'estime et
d'admiration qu'il a pour lui.
M Moeller est un riche manufacts

rier de la Westphalie.

 

AVEC MAI
SOTRE AMORTIVENT FAY

MAINTENANT AU COMPLET.

NOS ATIVE sc.

belle saison,
aussi le temps
d'acheter vos

~.Moubles
 

meublements
à Chambre
e Salon
3 Boudoir
5 Salle

Mendles de
Bureau:

Bibliothèques
Ecritoires
Canapés 

à Manger
{ATELAN, otc.
— prix.

Nos prix sont
connus les plus  

Uue spécialité de CANAPES
de tous genres dans tous les

Un magnitique canapé
recouvert en velours $4 h «ont de

as. valant KR6.530 pour. . ’

Sommiers, &c.

Nos Mrvn:.s
quali:

ruptrieuve.  
 

H.P. LABELLE & CIE
I/O RITE WNATHDTAMT 
 

LES MINES DE FER OÙ
DISTRICTDEST-FRANÇOS

Une compagnie à fonds social
se forme pour leur

exploitation
 

Hugh Léonard et Alphonse Labrecque.
de l''Israeli, mineurs et cemmerçants
du canton de Garthby, district de
Saint-François, James Leonard, du

catiton de Winslow, dans les district de
Saint-François, cemmerçant , George
E. Drummond et James T. McCall de
Montréal, marchands de fer. d'acier et de
métaux demandent à la Légisiature
l'autorisation de se constituer en com-
pagnie au fonds social ne $50,000, sous
le nom de Canadian Chrome Co., pour
l'extraction et le traitement du fer
chromatique et autres minéraux, Siège

social, Sherbrooke.
 

LES MINESDE MICA DE
CALUMET ETRIVIEREROUE

Des capitalistes Montréalais en

entreprennent l'exploitation

Pierre-Auguste Delvecthio, cultivateur

de  Longueul, Jean-Baptiste Vinet,

marchand de tabac. Léon Derome.bour-

grow. Joseph William Crevier, sculp-

teur. et Juseph-Albert Karch, architec-

te, Montréal, demandent a la Tégislatu-

compagnie au capital social de $10,000,

avec siège social à Montréal, sous le

nom de Compagnie Minière de Mica

de Calumet et de la Rivière Rouge.

Les dits Pierre-Auguste Delvecchin,

Jean-Baptiste Vinet et Joseph Wil-

ham Crevier, seront les premiers direc-

teurs où directeurs provisoires de la di-

te compagnie.
pee

EST-IL ABSOLUMENT NECESSAIRE
DE SE MARIER

Après avoir dit “Comment «a se ma-

rie, 31 serait peut-être bon d'examiner

sil est absolument nécessaire de se Ma-

nier lorsqu'on se trouve dans des , con-

ditions qui ne vous permettent d'ensi-

sagetr Comme avenir QUE la gêne et les

privations
Maner la faim et ‘a sod nest pus

 

lerai l'attention des jeunes filles qui me

hsent sur ce point délicat. Une petite

amie à moi, bien geatiile. hen doude ©

sâfis do“. tue disait l'autre tour. Com-

bien elle est ravie de la décision du

ministre de la aucrre permettant aux

port de la dot régiementaire. (

Je soupçonne fort ma jeune fille d'a-

voir distingué certain lieutenant pus

n'a pour tout bien que ses anpuinte

ments. Je n'au pu lui faire com

prendre qu'avec Ja solde du 1€une hom-

me 11 est impossible de vivre à deux.

Ce serait la fre, changée en misère

nuire, si de beaux petits enfants sur-

venaient dans 'e ménage. Les muili-

taires ont des frais d'uniiorme et  au-

tres avec lesquels 31 faut compter

Le guuvernement. Ivi a:-je dit. était

i donc sage d'exiger que la femme appor

te au moins de quoi suffire. d'autant

mieux qu'une femme d'officier ne pent

exercer de métier Tous Ces raisonne-

ments n'ont servi à rien

Je seras si économe, me disuit

ma jeune amie, ‘e ferci tout moi-même

et j'arriverai encore » mettre de l'ar-
gent de côté”
Je la quittai sur cette bonne parole,

dont l'exécution tie paraît difficile.

Jde trouve chez les jeunes filles les
mieux élevées ct les mieux =préparées
à la vie de ménage, tune inexpérience qui
me chagnme. Flles out une puissance
d'illusions our mu'irquibte.

 
bilité. Elles ont une ardeur de  dé-
vouement Vraiment méritoire, décidées
à accepter la vie La plus pénible, la plus
fatigante et la plus (anuyeuse pour as-
surer lo bonheur de lend wari et de
leurs enfants

I] est certain que la orainte de ne pas
trouver d'épouseur gâte les plus belles
anrées des jeunes fines sans dot, qui
arrnent À ne penser qu'au mariage,

chaque =année d'attente apportant un
peu plus de décourage:nent et mows
d'evigences pour leu choix. À ce
me t elles »ont mares pour le ma-
race quand même. Après avoir de
mandé d'abord un prince charnænt, que
leur imagination pare de toutes les qua-
liés du cœur et de l'intelligence: elle
su contentent d'un monsieur médiocre
et d'un caractère plutôt difficile.

Est-il un remède à cela ? Mon Dieu
oui : le travail.
Au lieu de faire de nos filles sans dut

des piamstes ennuyeuses, des chanteu-
ses et des peintres sans talent, en vue
de plaire à un mari qui n'aimera peul-
étté nu ia Musique, M la petntare, qu'el-
les apprennent de bonne heure à gagner
de l'argent. Au moins, si elles ne se
martent pas, elles auront l'esprit occu-

> Que le piano où la peiniure, si el-
] fe montrent quelque goût pour ces arts
| deviennent. des professions, sinon qu'on
| les mette dans l'administration où qu'-
telles apprennent un métier. Malheureuse-
| Met quolga oll Voie chaque jour, plus
! raretuent, des jeunes gens épouser des
filles sans dot, la plupart des personnes
considèrent le mariage comme la veule
cariière possible pour les jeunes filles.

| A leur activité. à leur énergie, on pro-
pose pour tout emploi l'expectatie
Attendre nn mar. Si elles expriment
formellement le démr de tiavailler,
ceux qui s'intéressent à elles, parents

| ou amis, leur représentent qu'elles se dé
! classent, qu'elles perdent ainsi la plus
"faible chence de trover un parti avan-

 

re. l'autorisation de ses constituer en

très pratique. il rie semble. et J'appel- :

officiers de se marier à leur goût, c'est- !

à-dire sans exiger de leur femme lap -

Elles sant |
prêtes à tout assiner comme responsa-

tageux. Beaucoup de jeunes filles d'un
monde élégant auraient l'énergie de tra-
Vailler. Mais ne trouvent pas la force
de lutter cantre une opposition qui ne
saurait céder qu'en face d'un suocès
éclatant, dont nul ne peut répondre.
Personne ne les blâmera que leur res-
pect et la crainte d'afflhger leurs pa-
rents les retiennent au loyer iamilial.
Cependant, dans l'intérêt des jeunes iil-
les sans fortune, 11 serais à désirer
qu'elles pensent de bonne heure à l'ase-
Nir et commencent le plus tot possible
à gagner ieur vie Elles trouveront
plus facilement 2 se marier et dans le
cas oll elles seraient remarquees par le
fiancé riche qui se chargera de leur aves
nir, elle pourront renoncer à leur tra-
val qui leur aura donné, en attendant,
utie toute autre conception de la vie
moderne
Mais laissons ces graves considéra-

tions et soyons Indiscrètes, car ce que je
! vais dire m'a été raconté par une dame
i anglaise. Donc, 1} paralt que lorsque
certaines namans. Vaniteuses et peu
scrupuleuses, trouvent que les cadeaux
reçus à l'occasion du mariage de leur
fille sont. trop peu nombreux ou sans
valeur, elles vont louer pour l'exposi-
Ueon qu'elles font de ces présents, quel-
que temps avant le mariage. des objets
d'art et d'autres bibelots de luxe, ain
de faire croire à la générosité de leurs
Amis eb connui-sances. Du reste, les
cadeaux de ces expositions, qui font
l'orgue:l des mères ef des fiancés, sont
fourmis, non seulement par les parents
et les intimes, mais encore par de sim-
ples connaissances mondaines. Chose
plus étrange, c'est que les domestiques
d'une moison riche se réunissent pour
offrir une belle mèce d'argenterie. It
faut dire aus-1 que les jeunes filles an-
glaises ne reçnivent pas de dot et que
le trousseau et la corbeille forment leur
apport. Cependant, daus les riches fa-
milles, le présent des parents est tou-
jours très nnportant le père et la
mère de la fiancée lui donnent une mai- campagne, où Un portefeuille contenant

| un chèque, représentant une forie som-
ne. Parfois, les amis suivent ce der-
nier exemple et. envoient un chèque des-
tiné à l’achat d’une parure, d'un piano,
de chevaux ou voiture.
Fn Angleterre, il n'y a pour se ma-

rier ancun papler à produire, ce qui
simplifie singulièrement les choses. La
signature des parties contractantes et,
de témoins sont suffisantes. Te clergy-
man pour les membres de l'écfise réfor-
mée, est tout à la fois ministre du culte
et olficier de l'état. civil. Sur le regis-
tre seul de l'éghse ni les bans ont été
publiés et où Ja ofrémonie du mariage
a en lieu est dressé lacte qui en fait
foi.
En France, le cortège nuptial accom-

pagne la mariée à l'église En Angle-
terre. le futur époux et son garçon
d'Honneur y arrivent les premiers et at-
tendent la mariée au pied de l'autel.

: Les invités l'y préokdent également. et
prennent place daus les bancs. Des deux
côtés de la porte se rangent les demoi-
selles d'honneur Aussitôt que la ma-
riée est entrée au bras de son p?re.elles
loi font escorte rusqu'à l'autel. Le
nombre des demaiselles d'honneur varie
généralement de deux à huit Elles ont.
jarites des toilettes semblables pour le
même mariage. robes fantaisistes, re-
montant parfois À phisieur” siècles. À
l'un de: derniers grands mariâges. Ia
traîne de la mariée était _portée par
deux pages en costumes Wat:eau. La
place nous manque pour citer encore
quelques traits de mœurs étranges qui
certainement Intéresseraient nos lectri-
ces habituelles.

BL. Di? GERY

 
 

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par ja présente dort pula

DIVIDENDE DE CINQ POUR CENT, per
la mi-aunle courante faisait pour l'as-
tée courante une distribution totale de
4% pour cent), sur le capital paré cs
cette Institution a ê°6 déclaré et qua ge
mêtie sta payable à sa Hanque en ont gy
ville, et dans sea audcursales lA jour sem
Uonné cicontre ct apri< savoir SANFDI
le premier 1our de ‘nin prochain.
Las Livres de Transport seront fermés

du 17 an 31 Maf (roche, les deux jo oops
“nriietvement.

L'asscrihiée gérfraie annuelle dea Ar.
tionnaires ae tiendra à in Banane, Iuros
lé troiat®&ine Jour de Jun procham, à une
heure précise
Par ordre da Comiié.

HE S CLOUSTON
Gérart généret.

19 avril 1901 1v6-4n

 

 
Montréal,

 

La Banque «> Upargne de la Cité ct
du District de Montréal

 

l'assetnbièée générale annneîle ‘es action
naires de cette Banque auras lieu à son

bureau principale, 176 rue St Jacques,
MARDI, LE 7 MAI PROCHAIN, À À

HEURE 1. M.
pour la riception du rapport annuel et
autres états et l'élection des directeurs.
Par ordre du bureau ces lirecteurs.

LV BAKBFAU,

 

Gérant.
Montréal, 80 mars 1901. 88-80

PRes DE QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL. Cour de Circuit —

No 15438 — M Larterman, demandeur. ve
M. Pern.an. dffandeur Le traigiètue Jour
de mat 1901 à dit heures da l'avent-mist:,
au domicile du dit défendeur, au No JIMA
rue Sangultet, en ln «té de Montréal, se.
tont vendus par autorité de justice les
hiong et effets du dit détendeur saisis pp
vette cause =consistant en marchandises
diverses. «tt, Comditiora: argent comptant.
P Leclerc, H. UC. S. Montréal, mai
1901. 117-1

Prose QUERKC,. DISTRICT
DE. MONTREAL Cour de Ctreuit —

No SUSU — NB, Bent, derandeur. va F
X. A Hacine. défetuieur Le 15ème peur
de ion: 11 À dix heures de l'avant-mids,
au duimiile cu dit defendet:r au Nu 7 Tue
Cantinal, eu la sité de Montréal, seront
Venus par nutfonité de justice lem biens et
affata du hit déleneur saimn en vette caw
av, consistant en meubles de ménage Cox

  ditions. argent comptant J &. louras
un, hi. © OS. Montréal, 6 mai 1P01 114-3

15 A teom DEMANDE un garçon de
ans, sachant l'anglais et lé françe:r

et bien compter. comme comms. Madea
rer A XX ‘le slourna: 118.3

LOY TEMANDE ure bonne fille de cham
} bre bien recomnandée SS adresser §
| 847 rue Lagaurhotidre 11a

son toute meublée, à la ville ou à Ja
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10 Coupens pour uae Gravure
0“ “eu “

DOS

Coupon de Prime
DONNANT DROIT A LA SERIE DES PRIMES DU

“JOURNAL.”

50 Coupons pow cing Gravures VY

 

Les coupons ue août pas numérotés et plusieurs

coupuns du même jour sout

acceptés.

… Tous les Coupons antérieurs sont Bons …

    

 

30 Coupons pour trois Graveres
40 ét té quatre dé
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IH! Cinq Piastres pour
Cinquante Centins

 

 

 

 
 

ms

Hatez-vous !

droit, comprend :

Le Matin de Fâques

La Madone

particulier.

Tous nos compatriotes 

Le Meilleur Avantage offert au Canada!

 

Cing Grandes
Gravures de Luxe

(dont une en couleur!

Données en échange de cinquante coupons.

L'OFFRC EST VALABLE JUSQUAU PREMIER JUIN

La sirie a lagua'le les cinguante coupons Jonnant

La Madone de Raphael

La Madon: de Nichotis St-Antoine de Paduue de Murillo

Cette derniere ost en couleur, formant un chremo

imnation de toile d'une grande valeur,

Cette série suffit à orner un intérieur orJinaire et

le fini du travail donne a wes gravures un prix

vent bénéficier de cette off

adressant les coupons requis. plus un timbre de

Hatez-vous!

de Siegel

canadiens-français peu-

re exceptionnelle en nous   
  deux centins pour frais de puste.

À ee oo @ @ ee ss |i
 

 
 

DONNEZVOTRE ADRESSE, | CE MARGE
Plusieurs personnes nous

adressent une série de cou-
pons oun plus. dans le but
d'avoir une ou plusieurs

primes, mais elles oublient
de nous donner leur adresse.
Donnez votre adresses. si

vous voulez recevoi:* nos
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PERSUNNEL

L'hon M. Pugsier procureur ren fe!

du Ncaveau-Mrunswich, et au Windsor

avec sa fam..e, en ro:ze pour (Uawa

—AUX derniers ev-mens de génie 00,

à l'usavers.té Nidal M. Eruet C'a-

gran à remporté ru succès le tire de

buchelier és-sconres et d'unrénienr €-
vil: M. Gagner C4 mater in ee,

ingénieurs de Is Pomrion flridge Co ;

%$. Pierre Trrlei. const tte a 66
nmmé assistant-détective ,

(‘est aver regret que ror.< aporenons

gre Mme Aubin, fence re M. J À
Aubin, de l'hétel Ricleber est dange-
reusement malade.
Madame Sub, melide  de-

puis quelques BONS, avait ,
pris un mieux sensitie, Mais ers ;
nièrement elle a fait vue rechute qui
cause des inquiétudes à sa faruile {

M. B R Doisson, un verbre en |
connu de l'Ordre des Fore:tiez: Carc- 1
dier:s, est mort prexqué -u'ntemen: A |
ta demeure. 370 rve ‘-An*one ;
Funérailles cet apris-nudi à 2 heures :

30 pm.
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AU CLUB DZ CHASSE A CGURRE
 

L. 'bonorable M. Turgeon, secrétaire
de la Province. M Ernst Pacand, di-
recteur du “Sole! . «4 VM! I. ON. Pate-
naude, de Québec. sont ailés hier après-
midi visiter la propriété du Cinb Ca-
nadien de Chasse à C'ourre. à Saint-
Lambert
Les visiteurs, ant 6 reçus par M.

le docteur Gauthier, pré-ident du club,
le docteur Mignault. Gée Simard, le
docteur Brosseau, et plusieurs autres

es.
porc

-—M. Ed. Caumartin. boulanger. à
qui l'on avait injustement confisqué 75

ins. a obtenu du recuider Poirier
75 dhndemaité

 

preteen

DEHAS
fl devait être célébré par un
nain, mais celui-ci, ayant su-

bitement perdu sa femme,

r’a pu officier

 

La ce-emon'e à eu lic. au Queen's

Hotel

Le tuat-aze chiprles qu tés
être cétebre samseui so 1 à Lhotei dae
heleu nu pas @1 (EU à (PI Urol, au

do déeappoutément dés ullus ue:
parties Coutrattutits où du gérant de
Pomel, du Tarots,
Porte Taser su por une autre. le
me reeceM serotte, qui descat
voix de Nov-Yoix à Montréal vétehrer

Ce mastioge, en s “té Pipété à ia der-
re leure par la LIart <vidcie de se

d'etre au “Morcon House £a
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Richelle:
New-York, * mai ICO

  
Can't rats Mentreal. Vie died - d-

denis tho. nn.
(SE 60 SPROUT

B-dessux Jes Ceix airs, Muni» de

leur qern:x de mariage. ont : iti

 

Cha te 8 os sont rendus an Whleea’y Ties
cel, ont rencontré je mitishte

xan, de l'église méthieli--
ie de ia Ponte St-Charies, qui es a
us
Les

où as

SILES CPOUX  parient ce rat
pour Otrauwe avez la troupe ‘ui à ud
toute ls semmne @: Théâtre França:s

utae Gta

LA BANQUE ViLLE-HARE
ET LA SUCCESSIOY WITHEL

notre coloune ‘udicisire
de ls Cour

 

A lire daus
le uterieut

: dans cite cause
ns+tte +pin im me

EN L'HONNEUR DE M, HUET
 

lier soir jes amis de M. Candie
Lie: ze vont réunis ri detatfauUL
Rourésri. côte St-Lambert pour fer
se HOm sation à Un poste de cont:auce
dans le ervice du vapen: ‘Canada’ we
la jue QuéberChicoutinn.
ait autres à celte joreuts (Me NU
Henry ‘ir éeown, Prrest Thovin (ove
vant dit re taurant Peauceant), Jaques
“tgen. Georces Giroux. D Lapierre. le
Dr Rirker
nal’. et autres.

  

+——

DIX ANS APACS
Notre conirtre et ami A

roux a célébré <ameh suit
anniversaire de son ualye.
La féte a cu

M. G.roux. M. Guillaume Gratton, qui
épaula le fusil avec fe dicteur Chésier
en 1657-38
M et Mme Giroux on’. recu les féli-

ritatiors de leurs amis k l’occasion de
ce joyeux anniversaire. et la réunion
s'est terminée nar ua goûter.
Ad tmultos arnos'

Alex. Gi-

 

Sruéticure |

Hetcarnu® ,

Louis Bourgen:s. du ‘“Jour- ,

'e dixième |
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Effroyable Tragédie à Maisonneuve
 

Madame Pierre Brunelle, Octave Fontaine, son frère,
et Melle Louisiana Lussier, de Varennes,

sont brûlés vifs
 

| Le propriétaire de la maison incendiée, M. Brunelie,

Trois cadavres calcinés ont été trans-
portes Lier matin a la morgue Ce sont
ceux de madame Pierre Bruneile, fem-
me de M. I> Brurelie. hôtelier aMai-
sonneuve , de Mademoiselle Louisiana
Lussier, de Vaiennes, nièce de M. Bru-
nelie. et de M. txtave Fontaine, son
be:u-irère, qui tous trois ont péri dans
un :ncendie hier matin.
Une enquête sera probablement insti-

wide ce matin par le Coroner sur cette
: effroyable tranédie. M. Pierre Brunelle,
propriétaire de la maison incendiée, est

; actuellement chez M. Pierre Malu, 383
rue Bourhonnière. Il a une partie de la
figure brülée et les médeuirs appelés au-
près ce lui craignent qu'il ne perde la
vee. ton ls, MT. Brunelle, à une
man horriblement brûlée
Vers tes L heures dumanche matin,

l'exécheuin Robert Giibert, employé à
: là tatfiinernie de sucre de Maisonneuve.
vit des flammes =naillir du troisième
étage de l'hôtel dont M  Brunell* avait
pris possessen au ler de mai. à l’an-
«le des rues Bourbennitre et Notre-Da-
me 7 donnsi Valarme..

Jaaissons à M.
soin de raconter lee pérénities de l'hor-
rible drame:
‘Limardie. vers deux heures du ma-

tm, dit-il, après vne grosse rournée de
“aénénagement ie dis A ma femme que
l'étars 17ès fatiœué et que je voulais gue |

i tout le personnel de la maison s'en fui
se coucher. Ma ferme. sans tarder, sen-

: da les portes et les fenêtres. et m'an-
Cera gue tons ét0i1 en ordre
fume pas et personne n'avait fumé dans
le cours de là serée. La fournaise s'&
tait éteinte à & heures.

“Je me m:s au lt. Une dem.-heure
.plue tard tout le mende dormait. Ma ,
prière Mile Totis:una Lussier. de Va-
rennes, était a Montréal depuis tros
LE. © NOUS ava.t offert son aide pour
le déménagement Fontaine,
frre qui dessenrait aussi à Varennes,

était en ville depuis bit jeurs ; ! était
Ver 0e VESORNEUVE pour me donner un
ec pode main,
"Vers les tros heres,
p dun coucirmar iorrible IY me semblait
cue la muisen fambe: Une fueur si-
nistre éc'airait ma chambre, et de l'es-
calier i (rovals entendre des crépite
ments et des cranuenents
Je me lesai à ja hâte. Ma chambre à

coucher était remplhe de fumée. C'éta:t

* m'éveillai

LA CULTURE ELECTRIQUE

Elle semble avoirdes succes

 

 

! New-York, 5.

de ar :Ces que l'un prétend
au'l suit d'electr:ser un champ de cub
ture pent obteair des produits précoces

: et superbes, Le premier qui s'evisa de
ener si Courant dletrique comme ex-
ctaut de la vérétotion est Ross | cela
remote aux envirers de 1545. Les élec-
iceofiices nent cessé d'avancer
nue Electric td me posait avoir aucu-
ne influënre sur ia végétation— pas
plus, &silleurs. que les conons sur la
rreie. Les canons, pourtant. semblent
dé :dément faire Lonne desogne, et l'é-

deco coeult re parut ausst se développer
AUS (eran En trae, on a
poura! ue tentatives polices,
ave 2 ; Les en Russe et

ature fevait
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ail s'asrit tant bonnement
rter de nluce en place de grandes

ort Hanes et de tes relier À ler
© à de fix

vent un ruben of rites côtés du
Hs O4 en area d'enio:cer en terre
éc plaques Lx ailignes de cui-tede

   

2x reins par des fP- de facon
er db. les 1e tapes bee depo

; Cob Uhwaga op re

tee aes Lutues en les en-
le- serres >jaciales pour-

Lane a art Alors,
dre élecreue qu travaille

LL a not a geveiopper les lat-
+. Fa Muse M SLve-khoif em

pion directement l'étectriciré

 

    

M. crue hot à chramencé par faire
23 dé ge ees recher.nies troi. expé-
ones 1 à d abort Alertricd des
re nes 6 out ta0é une fois de pius que
15 Tan werent plus vite et don-
naien* de n° ‘te rs fruits et de meilleu-
trs réroîte dan, la proportion de deux
et delni à six fois plus qu'avec des grai
Les edinusires Ensuite, il imda le dis-
posisi de Ress , 31 enierra dans le sol
une plan ie de zinc oi ure plague de cui-
cre qu'il rela par un jil métaliique. Le
champ ©
et en hetleraves fa partie élec-Dans
trie, la téolte fut trois fois plus
frande que dans la partie voisine non ©
élerrr.ste Enhin. l'expérimentateur

planta dans un terrain despérieuces a

une disaine de mêtres d'intervalle des!
+ pate,ui en buis rourvus à leur somt:et

qd.ttes

par des fils, de rranccre à

térrais: d'une sorte de réseau. Les résul-
Lota fureni és der*. La croissance
Vovse fut cecirée de douze Jours. De-

nus Ces TTEUNOrS Esais, M. Spyeskoif

Cleese ferme et aflirme

=

qu'il s'en
ve tertre
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“LE PETIT OUC "

i

Nts (ar er poeeptienr d'une Invtéa-
t nh ia mrée d'ina:quration de la
saistits d'onéra fratiçais au théâtre de
1 Gulté France re. Cette soirée a Leu
su uit méme fe “Petit Duc”
40 V'eiliche Lever du rideau à &h.

Cate da FOI. :
—

VOL SUX LA PERSONNE

le détective " aimouche a arrêté sa-
Medi soir un nommé Adrien  Déchag,

: quil «sait surpns en flagrant délit sur
{la personne, au marché St-Laurent d'a-
| bord, puis au coin des rues Amherst et
Ste Catherine.
Béchag tenait de la main gaurhe un

panier. sur le Lias dreit 31 portait un
pardessus sous lequel 11 dissimnalait ses
mouveients. C'est la manière la plus
moderne de dévaliser les gens sur la
r

 

 

ue.

Béchar est un individu connu depuis
longtemes de la police. 11 a déjà Ti-
ffuré dans un prucès uès épicé, à Mont-
réal même.

| est lui-même gravement brulé
 

Prunelle l::i-mêime le :

Je ne -

mon hegre

nuctoliques qui serpen- :

ier, à

Hanté en ponimes de terre -

mctaliiaues rehiées ensemble ‘

couvrir le

de |

! bien le feu, en effet Ah ! l'horrible
tanstant * Les flammes étaient si vives
que l'en eu la peau du visage roussie.
Je courus vers ma femme. ‘lève

tof ! m’dria-je. Hale tor donc! wi
| vas brûler". Je la sausis par le cou
et tâchai de l'entrainer en bas du lit,

| mais les flammes me menaçaient moi-
| mème, et je me précipitai aveuglement
| en bas de l’escalies Ma femme était
| dé: su foquée par lu fumée’

; première fenêtre, j aspirai une bouffée
i Alors,
; toute la force de mes poumons à mes
{deux fils, qui dormaient l’un à l'étare
; oupétieur,  l'autie à l'étage infériear,
nrès du “har”. Puis ie sautai par la
fenêtre, et je ne sais trop comment je
ue suis sauvé.
Je me suis convaincu que le feu a été

mis à la maison par certains individus
connus de la police. Ma femme avait
des économies au montant de près de
S500 30: d'ainé de mes fils lui donnait
toutes les semaines la scinme de $8.00,
depuis plusieurs années. Le plus jeune,
samedi dernier, lui conficit $50.00. Tout
cela est perdu. Je n'ai pas d’assuran-
ce.”
Le chef de police O'Farrell fut le pre

rmier sur la scène du sinistre. À

d'air. le me mis à crier de

Yi Cfiait au plus ieure de ses fils de
descendre, Ce uermer, voyant toute
issue fermée, se suspeidit à l’entahle -
ment d'une fenêtre du troisième étage;
“on père lui cria de se laisser choir,

| mais lui. se eramponna à l'entablement
{ de ix fenêtre avec une opiniâtieté dé
i sespérante.

I.e chef O'Farrell, après avoir donné
ses instructions à ses subalternes, se
mit de la partie et erjuignit au jeune

" Brunelle de faire je saut porilleux, Mais
“Je jeune homme tenait truzours.

Tout-à-coup «n jet de flammes se fai-
| sant jour à travers les carreaux de vi-
,îre, lécha la main du jeune hommequi
* perdit connaissance et tomba dans les
; bras de son père et da lef O'Farrell.
| C'était un speciale horrible, que de
<oir les autres malheureux, an trois
me étage. se promener au milieu =des

! femmes et crier A ceux den bas
 UNauve-Nous. nous brûlens'"
| Les pompiers s'élandrent prompte -
! ment à l'assaut. mars la tâche n’était
! pes facile. Une alarme spéciale donnée

 

 

| LE PACIFIQUE RESTERA AUX CANA-
| DIENS

Sir William Van Horne. de passare à

Ï New-York vendredi, a déclaré au “New- :
"York lleraid' que la nouielle de la
| verte di CP. R. & un syndicat de ca-

© pitalistes de P'ouest des Etats-Unis na-
{ail aucin fondement. Bien plus, il a
{dit qu'a:cin syndicat étranger ne nie-
| trait la main sur notre grand réseau Ca-
nadie.
—

+ LASUICIDEE DE HALIFAX
Hahbfsx

 

 

| Une unèche adressée de au

  
  

 

: Coaew-Yoro Journal’ dit que le Léléeram-
cane mou n celte ville pour la suicices
; LVstéllcise de Ces jours dermers. en qui
bon tie AVOIT feConnU Une miontiréalaise,

    

{ était sée à ‘Mis. Warren Cross.’
, Sur le de lit et sur les sandaies de
(la sure- Sont umprimés les mois ‘’Alex-
j anter, N.4-York Non parapluie. gui
porte l: … atque de Ja maison ‘Strans, 14e
rue, À York, n'a par encore servi, ce

{qui seuvie indiqué qu’elle a quitté Nex-
1 Ynrk r--rment. Une bouteille d'onguent
1rouvé res sa chambre, porte la marque

| de lan n Nano, 14e rue New-York.
| Les autrrités de Halifax ant fait pre
| dre des jrulographies de la morte.

r
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CLS ELEVATEURS PROPRIETE
| PUBLIQUE

Lu Crambre de Commerce s'est réunie
samedi pm. pour discuter la question

{ des éilésateurs. Tous les membres pré-
; CRIS NC SORL prononcés en faveur de la
vonstr: t'on iminédiate d'élévateurs à
méme jes fonds publics.

BATTUS PAR DES VOYOUS
Le ronstahles Lavallée, en faisant sa

ronde <medi soir. près des quais, a
rencontré un jeune Anglais qui avait

j été frappé à la tête avec une barre de
; fer par ‘rois individus À qui il avait
i refusé le prix d’une consommation. Le
jeune homme, très faible, a Été pansé à
l'Hôp:.1 Général.
rt

ESTCE-CE CRAINTE OU HAINE

; Les Américains ne veulent pas voir

! d'habits rouge chez eux

 

    

Le fer régiment des Fusiliers du
| Prince de Galles se proposait de visiter
i Bester le 24 mai prochain, sur une in-
vitation

; perimis-jon nécessaire pour c
ftait déjà obtenue Gu gouvernement,
quatid, cæs jours derniers, on apprit que
le, lui: du Massachusetts défendaient
l'entrée d'un corps militaire étranger
duns cet Etat. Des hommes influents
de Bnston ont -ainermsent essayé de fai-
re atuender cette loi.
Les Fusiliers ‘cront probablement un

voyage ailleurs, vers lc ter juillet

reçue l'anuée dernière, et la
voyage

|

|

| — =FEloi Filion. 14 ans, et un Jeune
! garçon du nom de Lepage. âgé de 15
| ans, ert quilté soudainement le collège
de :<*e-Thérèse, le 10 avril au soir. et

| depui. nt leur famille ni les autorités
! de lu maison n'en ont entendu parler.
; 1€ narents de Filion demeurent à Ste
Qhérè-e même. Le jeune fFioi portait,

| jors de son départ, un hahit gris, pan-
talon de couleur brune. casquette bleue.

| Son compagnon était vêtn tout de
| gris.

|

}

— L'ordre des Carmélites vient de
perdre la religicuse qui entra Ia pre.
mière à la communauté après l'arrivée
de celle ci au Canada, 11 y à environ 26
ans. Nous voulons parler de Mile
Marie Philomtne-Hersélic Décarries, en
religion, Sœur St-Pierre, décédée
dredi à l'âge de 56 ans
La défunte était la sœur de M. Alex.

Desrarrien necrétaire de l'inspecteur des
bâtiments, à l'hôtel da viile, et de feu
M Louis Descarries. autrefois avocat à
Napietville.

ven-

Je vo- ;
! las en bas de l'escalier, et ouvrant la |

son |
arrivée il vit M. Brunelle à demi vêtu, |

par le chef O'Farrell appela aussi «ur
la ecène iles pompiers de Montréal. Une

: demi-beure après les secours de la ville
| arrivaient, ainsi que la voiture d'am-
bulance et un détachement de notre po-
lice

Il va sans dire que le chef O'Farrell,
qui souffre depuis une semaine d'une
bronchite, accueillit ses confrères avec
beaucoup de reconnaissance. !
Les pompiers montréalais, au bout

d'une heure, eurent maftrisé l'élément
destructeur, mais depuis longtemps les

{ pauvres prisonniers du feu avaient péri.
En entrant dans les pièces incendics,

ou trouva) à la pâle lueur des lanter-
nes, les restes calcinés des Victimes.
Madame Brunelle avait la moitié du

| corps complètement brûlé. Elle s'était
évidemmer.t jetée par terre, sous le lit,

; pour essayer de se protéger contre le
feu. La main droite était intacte : le ‘
côté gauche, caiciné. M. Fontaine a dû
mourir d'asphyxie. Il a été trouvé au
milieu de son lit droit, les bras croi-
sés. Mais le squelette était dépouillé de
sun enveloppe de chair.
La position du cadavre de Mille lus-

le supplice du fe: dans toute son hor.
reur Recroquevillée, ses chairs tom-
basent en lambeaux.

te.
Le même édifice était habité par trois

autres familles, qui, elles, n’ont souf-
fert d'autres dommages que celui de la
nerte de leur mobilier. Ce sont les fa-
milles de MM Michre] Cuddy (au mA
me étage que M. Brunelle), John Gren-
nan et James Wood
Plusieurs pompiers ont été légère-

ment blessés : ils ont recu les soins im-
médiats du dncteur Lussier.
A Rrurelle a regu la visite d'une

foule de citovens de Maisonneuve au
domicile de M Pierre Malo. hier soir
La mère de Mile Lissier est arrivée de
Varennes par le dernier
reçu la triste nouvelle très fard dans
la journée. La douleur de cette pauvre
femme fait peine à voir ‘Mourir an
meliewr des flammes. ne cesse-t-elle de
s'’crier oh. mais c'est horrible **
Les citovens de Maisonneuve, surtout

le chef O'Farrell, décernent

réal, qui. hier. ‘étaient commandés par
le <ons-chet St-Pierre.

NOUVELLE SOCIETE LEGALE

Nous sommes heureux d'apprendre que
M. J. Adélaré Ouimet, avocat. neveu
de l'honorabie ze Aldéric Ouimet,vient
d'entrer en suc:été ave M. Arthur De
lile, avocat et ancien

|

député de Port-
neuf, à la Chambre des Communes.
Cette société portera le nom de De

liste et Guimet, et aura ses bu-
reaux dans l'édifice de “La Presse.

ms

AU THEATRE PROCTOR
Le Proctor devrait réaliser ses meil-

leurs rêves de seeks, cetle semaine.ar

 

 

 

SIS qui se soient vus cette saison. Fan-
ny Rice, dans “Neil Gwyn™ devrait at
tirer les élégants. el les amateurs de
Jayeux spectacles sauront apprécier Fc-
kert et Berz, les sœurs Nichols, Dale
Jobnme Healy, Fritz. Leshe et Eddv
arbre Armstrong et le kalatechnus-
8 .

——A—————r

NOMBREUSES ARRESTATIONS EN
RUSSIE
——

St-Pétersboure. € — Depuir quelques joursiv a eu cy grand nombre durrestationaet de saisies en rapport avec je prétenduTosvenient révolut;ionnaite. On <it quedes gens de haute position et répatationont impliqués.
Plester.re Centaires de personnes v com-été pris plusieurs hommes Importants, out

Été arrètés depuis deux Jours.

+ meUn sous-marin brésilien
 

Rio-de-Janeiro, 5 —Le ministre de la
marine a donné l’ordre de construpe
un bateau sous-marin, sur les plans de
Jacinto Joanes, Ingénieur de la marine
du Brésil.

——

St-Etienne, 6—Le comité de la fédéra-
flon nationale des mineurss : a voté contre
ure grève rénérale des mineurs.

 

Encore 3 enfants brnié

Malorne N-Y. 5 —Deux enfants du nom
de Pringle, un varoon et une fille. Agéz de
BR et 12 ans. ort été hrfilés à mort ven-
dredi soir. à Burke N.Y, Les autres
membres de Is famille étaient à l'égl‘ar et
la maison » prix feu après que Irs enfants
se fussent couchés

 

men

Chez les Fleveurs
 

AThany NV. 4—les articles d'in-
rorporatinn de la ‘Breeders Assncia-
tion of PrenehCanadian C'attle of the
United States’ ant £14 anrpaiktefs sn.
ard hui au bureau du Secrétaire d'E-
ta

Les directeurs cont Melvin HO Ter.
ron et Aaron &  Srrder. de Howes
Cave: Charles FF Cale. de Port.
landuille William tT WMeMerdy de
Carklin © Gearge 31 Tell de Rome. et

Jobn Gardiner de Phitadeinhie
Le bureau centrol est 2 Binghamton.
ee

Pour l’Expédition Bernier
 

Ottawa, 5—Les nouvelles de partout
indiquent un intérêt croissant à l'expé-
ditiun canadienne au Pôle Nord. Parmi
reux qui ont souscrit, au fonds natin-
nal sont Son Exeellence le comte Min-
to, 1500 ; l'honorable RR._ Iiobel}, M.
P, 51.000. et M. W. C. Edwards, M.
P.. $500. Comme l'expédition est une
entreprise purement Canadienne et duit
être commandée par un Canadien, on
espère que tous len Canadiens contribue-
ront au fonds. 

sier indiquait qu'elle avait dû souffrir :

Rarement on vit spectacle aussi tris- ;

train, avant ;

les plus |
i grands éloges aux pompiers de Mant- !

le programme est l'un des mieux choie |

- -

| Théâtre de la Gaieté-française
1054 rue Ste-Catherine, Tel. Bell, Est 1964

Semaine commençant, LUNDI,4MAI, à 8 hrs.

Grande ouverture de la SAISON D’OPERA

“LE PETIT DUC”
Opéra comique en 3 actes.

Brillants Costumes, Riches Décors, Chœurs Puissants !

Madamo CLARA DARTIGNY daus le rôle du Duc de Parthenay.

Matinée : le SAMEDI seulement

Admission 10c. 30c. Siéges réservés, 30c- 40e.
ll

 

LES CAFES-CONCERTSL'ILE AUX MOUTONS BRULE |
L'Ile aux Moutons était illuminde, hier Deux d'entre eux sont encore ouverts,

soir. Tous lex ans, au printemps, où fait parsit-il
dans l’fle un feu de joie de toutes les épa- +

ves que l'innondalion y a laisses. Tous les cafés concerts de la Ville de
11 faisait besu vers minuit, de contem- Montréal devatent jermer leurs portes le

nler crt embrascrent au 1nilleu du fleu- Ler quai. Mais l' ‘Atlantic , tue St-Lau-

ve. rent, et le ‘Grand Central’, rue des Com-
missaires, sont encore ouverts. Les imare
chandu de la vue St-Laurent, qui ont de
mandé à Ja Compassion de Police l'épurae
tion de cette rue, ciment que les filles de
trottoir font mairtenant de l'ail aux
bitufs des Fstaminets du Quattier.

- —
i ORPREE N'EUT PU CHARMER CES

BETES
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PUT ME OFF... AT BUFFALO !
Cinq cents Montréalais partiront dans

le cours de la semaine pour assister à
l'exposition pan-aménicaire de Buffalo. |

 

 

 

—

LE FUNICULAIRE DE LA MONTAG NE
Le fun‘culaire ou chemin de fer inctiné

de la ftuontagne, a repris hier ses opéra-
Mons, pour lg saison d'été. Des centaines
de personnes vy ont passé durant la jour
née.
La température. idéale au pied de la

montagne, était un peu froide au sommet
On Suit que les propriétaires du f(unicu-

taire, dent la franchise” municipale vient
: d'expirer, ont requ de la commission des
| parcs et traverses l’ordre d'enlever lenr
| matériel fixé et leur immatériel roulant
: sous le plus bref délai, non seulement ils
| n'en ont rien fait, munis Us prétendent
| Continuer leurs opérations tout P'Été coim-
| me si la commission des parcs ct (raver-
ses n’existait pas

j Le billet circuluire se vendait Re hier
| comme par les années passées, quoique la
| comparme ait proinis d'en réduire le prix
d'un sou, 1 on lui conservait ‘’sa fran -

| chise. * Co ;
| — M. S. Picard, ie commis impliqué

i

;

!
|
i

|
i

|
|
i
!

 

La musique du café-concerli ne ieur

inspire Que des coups de bouteille
 

Une bagarre <anglante a eu leu sa
med: après-nid: en face de l'établissee
ment du café-concert de Thomas Bare
dett, rue des Commissaires. Un indivie
du du nom de Ryun, assénant à un sa-
bitué de l'établissement un formidable
coup de bouteille, lui a arraché Paul
droit de son urinte. Les combattants
ont été arrêtés.

 
SEae

RESTAURANT FORTIN

M. Fortin, propriétaire du restaurant
Queen's, au coin de la rue St-Jac.;ues
et de la (Ate St-Lambert. annonce à
ses cms qu'il 1 rouvert son excellente

| cuisine au public. Service (rréprochas
; ble. Le meilleur repas à Montréal pour
| 25 cts. Voici le menu pour aujourd'hui:

MENU

Pois aux fine herbes
Consommé Vernucelle

Poisson

rôlie, sauce Cardinale

Entrées
Cerveile de Veau, Sauce toma*e,

Bœuf bouill, Lard, Choux.
Emincé d Agieau, Sauce Parisienne.

Rot:s
Dinde farrie, Sauce Otacas
Boast beef au jus.

Viandes Froides

 

 

dans la disparition d'une somine de $30-
000 A Québec, nous écris qu'il a l'inten-
tion de quitter le par.

—

 

Xont-ils gelés et morts ?
 

Port Townsend, Wash, 5-H T Reed
et B. F Dyer sont arrivés de l'Alaska jou.
di à bord du paquebut Victorian qui a
quitté Nome. le ler février.
Les voyageurs rappottent que 300 hom-

mes, qui se sont rendues dans la régiou oh
de prétendus riches placers a-aient Été
découserts, sunt disparus et que plusieurs

! cadavres ont été retrouvés pelés.
lis annoncent que de riches gisements

d'or ont été découverts duns les districis
de Kiuksuck et de Bluestone. A All
Crechs le rendement est de 50 cents & 315

, Morue fraîche

ar pialt.: par p Jambon, Langues de Bout| ; Eee
Poics PTY

| Le Salon anglais en itussie S frais| p Legumes

Londres, 5 — Apres sa première visite A ommes de terre, féves au Leurre,
Pisenlits, La:tue.

; DESSERTS -
Puddirg au Raisin, Sauce CngnacTartes au fraises. Tartes aux citrons

l'Acuiiémie royale, Ia presse signalé une
tatégori de tableaux que l'an ne pruvait
pes Voir AUX expositions =précéderties ;
tous voulons parler den toiles représentant
la tort et les funérailles le la reine Vice
erin et de colles reproduisant fes ne
dents de la guerre des Hoers ia portrait Fruits
de la reine, par Benjamin Constant, occu. Bananes u ‘ »
pe un panneau tout erstier recouvert de s, Oranges. Pommes

: Leutures noires et vinïeties. Fron aces

=dlp

Pour étendre notre commerce

Toronto, 4 — La Canadian Manufac-
furer's Association a décidé de nom-
mer dans l'Afrique Australe. les Antil-

Lsmboure, Gruyère, Canadien
Phé. Café. Lait.

oPmre.

LSS HORREURS OES PHILIPPINES
t 

  

les, l'wustraile et ia Nouvelle-Zélande à sixième des habftanta de
des correspondants gui seront chargés Liiçon ont péri

i de fournir gratiitement des renseiire- j —
i ments sur les matières de commerce aux *_ New-Vsrk. 3 — Lo ù cat went

| membres de l'association. Yierl cares dee hie nes, à dit VE
] Cours od aie entre, ge A Wanhirixton an2pr " puisque deux ane uy SAE des nati.re CON ont ét > “

à des fete ét- Lues cu sont morte

Les uring de +- ie Fev] ot Aseuls Ont êtf pny ue onCOOK Que jus ua

En Prassse, Les faturs ministres
le guerra

Todr "USER, mis 1eAlb Bere na été tué

 

Berlin. 5. — Il est maintenant & peu

Vostrs 6.4 .

a Due wae ty . ; ;

près certain que le baros Von Rhein- er de ba gnepee nn apr to lis recon.
baben, ministre de l'iterieur Prussien, ; Hopier ce gun anes us votre pacsique “-
sera le successeur du Lr Von Miquel, au  *É, CE Conan Cd, Par tes Toda
rainistère des Finances et que le géné | Ports DO UT dd teat end cep

  

  

  

 

ral Roudbielski, nunistis des Postes et contre les Buttes NUTT HGS emplous:g

aph ne de me it ine
Télégrapiies prendra le portefeuille de |,55% LS witietioneu ta titeAgricuiture. , ] Quarters wémorana 1 ars on tem

On croit que ie Dr Botiman Holweg, {ixlcisan ou situate aig deu, Jar va
gouverneur de Mrandentuurg, remplace ? «1° Marie msec de front

, ba ar her son : 0ra le baron Von RheinbsLen. au mets oa ESeanpanier, ee

+ it hed pate que Ia tfte du soidat
PRLtrenchie d'un sut coup a

Les méfaits du cerceau ErFlv mon wc mon dtrava
pris Uhebonee de taire pases ue taxede“ne plastre américaine aux dies on

4 € Lo ; * transportent du | 4 sut
New-Vork. 5 —Bizarreries du hasord' | de une pinatre par voaTL Ean

Le jeu du cerceau vient d'être interdit
dans les rues de Washington par ordoi-
nance de pulice. Petits garçons et pe
tites filles devront se passer désormais
de ce jeu innocent. On n'a plus la li-
berté du cercealt & Washington !

te ut ces plsintrs à ce mieJour Veridian fe ca ’
rapte-cincniième of pnd,
“PP Celle couture il 2 ‘erhommes Cars un char tr phn an 0on les avefin ile GAvIInent de jen rentelex bands, et cinq mordipent 1a pou ivan

«t un lon
die Send on (ge
TETPUGET 1.00 eek.

   

 

  

  

te rue existe une voie de tramway à
traction électrique par camveau. Pré-
cisément au moment où une voiture ar- |
rivait. le cerceau vint se loger dans le
caniveau, établissant un court circuit. _ ll y auiu 15 réciments de cavalerie, soit
Tout le courant passa par le cerceau 3,0 plus qua l'heure actuelle, composts
qui s'échauffa et fut porté au rouge | unde os denii-cscadrons de 85 home
blanc en un instant. Le tramway s’ar- | ciers cuba teTies, tou, y compris les offte
réta court, n'ayant plus ce courant : lex 25 régiments PCIRE
Impossible de toucher au cerceau. Tou- mentés de 5 autres de 12 COMPAGNIES ze
tes les voitures suivantes s'arrétèrent | posées chacunede 104 hommes, soit 1 ne
à leur tour et le service fut suspendu GINJUES par régiment !
Jusqu'à ce que l'on ait pu téléphoner à pe0 batteries d'artillerie
l'usine de ne plus faire fonctionner les ‘ DRELe de 160 homme
machines. Jamais cerceau d'enfant. de sur le Hethee .
mémoire d'homme, n'avait causé d'acl P
cident aussi lamentable * Un tramway I

D'aptès lex plans du rénéra) Miles
Cernant la réoranis:tien de l'armée and
TiCasnc peinanente, « tte dernière aura uneffectif de 76,747 suluts.

con

‘ Après cola, les Trees ro .Pourquer * C'est la faute de l'élec- | ptus de pr'iever des trame 00 V6 tré
tricité. Le hasard voulut qu'une pe | +4-
tite fille jouât avec un cerceau de ‘er - £'armée americhie
dans une rue de la ville. Or, dans cet- | cnine reorguntaén

de campagne
Bormmes chacune. ot

d'artilleurs dixperséez
"ront chacune 109 sot-dats.

alia en outre un bataillon du Kénie[
{ immobilisé par un cerceau ! On en par-

|

de12 compagnies, avec urlera longtemps & Washington ! ongime. on
ee

Ja première fais depuiEtatsUnts «auront

=

une aimée porn tHrégulièrement Organisée, anenle" Bt1ouard Vilachétera Craig-y-Nos Rtte
: …—_

es Umbres de l'Exposition de
Londres, 5.—On annonce de Sw:.naea que Buffalo

le roi ldnuard songe à acheter le châ-
teau de Mine Patti lraigy-Nos, nt à en New-York, 5 on vi

or = On vierfailg une de ses résidences, dans le pays
de Guiles. Le colonel Paridron, agissant
au nom de sa majesté. a visité le chateau de l'exgraition don oe
crite semaine Le rapport est favorable Ces Lnobres, annomibriques A Bufe

erer tpn EN dieux couleurs € de six. mont

Londres, 5- Une dépfche de Tanger dit HéUE de Couleur etd'age
nue l'armée chérifienne a récemment été Le timbre d'uncentintique.
défaite par les rebelles dans le district de sente vu vapeur don gp WL CX vert, reprée
Souze et s'est réfugiée à Timtnit. ! 8 KEANE Inca ; celudeux cents nous many' elfrere par excellence. | Empire Seuteapron)ide

La Russie en Perse

de, mettre
WYN dhe parte des

occasion

venta dans to:| 8 lex hu;
Ftats-Unix js

est rouge et nar Le timtrecenta représents une automa d'oisenoir et chocolat ; aur je timbre ‘de cineœnts. outre-mer et noir, on a reproduitune vue den chutes du Niagara ; vient o-nite 1e (rare de huit cents, | ve otnuit, quit nous mMontre lea éclunSainte Marie, entro le iar Huron oySupérieur ; enfin, ia vignatte du thinbre de

 

Londres, 5—Un haut fonctionna‘re du
ministère des finances russes est activé à
Téhéran, et discute va nouveau tarif de
douane cnire les deux pays, tris impor-

   
tant. dix cents — brun et nor — ré

mere
percer Paquet transatiantique, le prrgb1

. Ces timbres merant en circulationLa flovr - tipheide A Mets fanttoute la durée de l'exponition

Merlin, 5-—-Ine épidémie de fièvre typhoi-
de a éclaté dans plusieurs forts et plu - y …
sieurs villagesdes environs de Mets. Le a oot pebiie so
Re nen varois a, seul, perdu |
hommes et en a 341 à l'hôpite PEEEdaaquenss Meter. Crem“Neue Mt Jang
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